
Nouvelles
du jour

Manuel II , roi dc Portugal , a fêté
scs vingt on» avant-hier lundi au
château de Windsor, ohez lo roi
d'Angleterre. C'est lit qu'on devait
lui présenter celle qu 'on désigne
comme sa future fiancée, la princesso
Alexandra do File, lille dc la prin-
cesse Louise do Grande-Bretagne ,
petite-fille, par conséquent, du roi
Edouard Vil.

La princesse Alexandra a dix-huit
ans. On la dit d'uno beauté char-
mante, ct Manuel II a dû la juger
telle sur les portraits envoyés ù Lis-
bonne. Mais, avec les photographes
aoglais, qui ont io don d'idéaliser, on
ne sait jamais , et Manuel II n voulu
voir cotte promise avant de pousser
jil us avant les négociations matrimo-
niales.

Le même obstacle qui s'était pré-
senté i>our le mariage du roi d'Hspa-
gno so dresse contre le projet d'utiion
du jeune roi dc Portugal: lu princesso
Aloxandra dc Fifo est do religion pro-
testante. .Si cette d i l l i i . u li.; s'arrange
d'une façon aussi heureuse que pour
lu mariago espagnol , il (api convenir
que, au point de vue politi que , la
dynastie portugaise trouverait avan-
tage à voir sc nouer des liens de famille
avec la puissante Maison royale d'An-
gleterre. Lcs révolutionnaires do Lis-
bonne n'oseraient guèro tenter , un
coup contre le roi Manuel , sachant
quo les vaisseaux anglais seraient
bientôt de Gibraltar ù l'embouchure
du Tage. Co serait une sécurité pa-
reille ù. celle do la Maison royale dc
Grùce, dont lo prince héritier est
l'époux d'une' sœur de Guillaume II.

La diplomatie européenne verrait
aussi , dans ee mariage anglo-portu-
gais, le resserrement des liens entro lo
Portugal et la Grande-Bretagne, ct
l'adhésion d'un pays secondaire, mais
enooro important , à cette tri ple en-
tente que l'habileté d'Edouard Vil
oppose victorieusement à la Triple
Alliance.

• * .
l'end ant l'absence du roi ManuclII ,

le régent do Portugal est lc prince
Al phonse, duc d'Oporto, frère du
roi Carjos assassiné il y a deux ans
ot l'héritier actuel dc la couronne
portugaise. Malgré sa haute situation
ot lc rôlo qu'il pourrait jouer comme
étant  le seul homme dans cette famille
t jui  compte doux reines et uu roi tout
jeune , lo duc d'O porto , plein de
modestie ct de discrétion , mène la
vie simp lo do général de division.
Il est soldat avant tout; il a l' air
militaire dc son grand-père , Victor-
Emmanuel II d'Italie , à qui il ressem-
ble fort. Après avoir fait unc cam-
pagne dans l'Inde portugaise , le duc
d'Oporto, revenu au pays , s'y adonne
au perfectionnement de l' artillerie ,
ct il n 'a jamais voulu intervenir dans
la politique do l'Etat. Cependant ,
comme il est très sympathique ct très
populaire, sa présenco auprès du. j eune
rejeton de la dynastie esl unc véri-
tablo sauvegarde.

• •
A Vienne comme à Rome on a lout

fa i t  pour atténuer la mauvaise impres-
sion crtuséo par les déclarations bel-
liqueuses du général italien Asinari.
L'officieux Fremdenblatt de Vienne a
publié un communi qué où l'on se
réjouit de la « loyauté » avec laquelle
ïo gouvernement italien a prêcha son
attitude en faco des paroles du trône-
rai Asinari, dont l'opinion publi que
cn Italie a approuvé la mise à ia
retraite. Seuls quel ques rares journaux
ont aflirmé que des cas semblables sc
produisaient on Autriche. Ils ont rap-
pelé l'articlo public , il y a quelques
semaines, par le contre-amiral Hai-
mann, datis la revue Dos ncuc Europo,
dans lequel il préconisait l'augmenta-
tion de la Uot l y  autrichienne pour
faire piôcfe à l'Italie.

Lo Fremdenblatt déclare quo le
contre-amiral Itaimann n'est plus en
activité et qu 'il a parlé comme simple
citoyen. D'ailleurs scs vues ne coïn-
cident nullement avec celles du gou-
vernement autrichien : « elles sont en
contradiction ouverto avec l'alliance
qui unit les deux pays et avec la
terme résolution des deux gouverne-
ments de maintenir la politique suivie
jusqu 'ici ».

Il est de modo aujourd'hui dc repré-
senter la Triplice comme très ébranlée
ct à la veille d'êtro dissoute. L'émotion
soulevée par les paroles du général
Asinari ot l'empressement quo les
gouvernements intéresses mettent à
elTacer l'impression qu'elles ont pu
causer montrent assez que soit l'Italie
soit l'Autriche entendent rester fidèles
à l'alliance qui les unît à l'Allemagne.
La Triplico est nécessaire à la paix
européenne ; on le sait à Vienne
commo ù Home ct oa fera tout pour
îa maintenir.

Lc départ do nonco de Vienne ,
Mgr Granito di .Belutonte , que le
ministre des a/Taires étrangères, M.
d' .lihrenthal, n'aime pas, n'est qu 'uno
question de mois. Cet événement pro-
chain semble donner une signification
importante â une lettre que l'empe-
reur François-Joseph a adressée à
Mgr Frûhwirth , nonce à Munich, lui
exprimant le désir dé lo voir prochai-
nement à Vienne.

Ce n'est pas la première fois que lo
souverain d'Autriche-Hongrie consul-
terait Mgr Frtihvyirth sur les ques-
tions

^
- religieuses qui intéressent la.

monarchie à l'intérieur e.t à l'exté-
rieur. Lorsque lo Père Frùhwirtli
était prieur des Dominicains à Vienne,
l'empereur François-Joseph aimait a
le voir et à recourir à ses conseils. De
là à conclure que lo souverain vou-
drait qu 'il fût .promu à la nonciature
do Vionne , il n'y a pas loin.

M. de Mûhlberg, ministro de Prusse
près lc Vatican , a présenté à Pio X
unc lettre écrite do la main do Guil-
laume II félicitant le Papo en termes
chaleureux pour son jubilé ép iscopal.
C«tto attention a beaucoup réjoui lé
cceur du Souverain Pontifo.

Au Vatican , on dément d'une façon
absolue quo M. Jacques Ilocafort ,
l'auteur de l'article de ['Univers criti-
quant Je projet d'union électorale
proposé par Mgr Turinaz , évêque do
Nancy, fu t  à un titre quelconque un
informateur de la cour romaine sur
les affaires dc France, ainsi que lo
donnait à penser Mgr Turinaz.

L'évèquo dc Nancy, qui s'est pré-
valu dc l 'approbation du Pape, avait
bien ' reçu une lottrc du Vatican
louant son projet , mais cette lettre
faisait certaines réserves sur un point
spécial très important , et Mgr Turinaz
avait public lo document en omettant
les réserves. ta Vatican sc disposerait
à fairo paraître Je texte complet àc Ja
lettre adressée à l'êvêque do Nancy.

La gauche radicale dc la Chambro
française , qui s'est réunie pour exa-
miner la ligne de conduite à suivre
concernant Je budget, a décidé do ne
pas rejeter cn bloc les 200 millions
d'impôts nouveaux. Elle discutera
ces impôts séparément, à propos .de
la loi de finances.M. Briand voit so
dissiper la grande crainte qu 'il avait
qu 'on adoptât une motion préjudi-
cielle rejetant cuinuJalivement Jopro-
ict d'impôts do M. Coclicry.

• «
Ferdinand , roi desBulgares .depuissa

récente excursion en Serbie , dit le plus
grand bien du jeune princo Alexandre ,
devenu l'héritier du trône serbe par
la renonciation dc sou frèro aine. Il
vante son intelligence, son tact «t
l'intérêt qu 'il prond à toutes les ques-
tions balkaniques.
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Les quatro puissances protectrices
de la Crète ont répondu à la Porte
qu 'elles n'étaient pas d'avis do met-
tre actuellement sur le tapis la dis-
cussion d'un régime définitif pour la
Crète. Cette réponso mortifie beau-
coup le gouvernement turc.

François Kossuth
Vienne, 14 novembre.

François Kossuth a subi le sort au-
quel ni scs amis, ni lui-même n'avaient
voulu voir qu 'il lût voué; son parti a
censuré sa conduite; il l'a condamne;
il s'est si'i>aré du lui. Sur I9i  députés qui
lui avaient obéi jusque Iti , il ne s'en est
trouvé que 7i» pour hésiter â l'aban-
donner et les 120 autres se sont prononcés
contre lui; quand même l«"s 31 absents
se rattacheraient aux lb lidèles, ce qui
n 'arrivera certainement pas, il n 'en res-
terait pas moins démontré que le grand
i-Ui' f a perdu la confiance de ses troupes.

Ainsi , l'homme du parti dc l'indépen-
dance est renié par le» indé pendants ,
grave événemfnV dout on ne saurait dire ,
ù l'heure présente , s'il annonce la fui du
parti ou seulement celle du chef , de
même qu 'on lie prévoit pas etuxxcv s 'il
prolilera à l'Autriche aux dépens de la
Hongrie, ix lu Hongrie nux dépens du
l'Autriche , ou à toutes deux , sans dom-
mage ni pour l'une ui pour l'autre.

J 'ai vu , depuis quinze ans, bien des
crises naitre , bien des .vicissitudes s'an-
noncer en Hongrie comme en Autriche ,
sans qu 'il eu soit jamais sorti une seule
des conséquences heureuses ou funestes
qui paraissaient ne pouvoir pas être évi-
tées. La continuité régulière de ces dé-
nouements stériles m'a défait de la ma-
nie des pronostics.

Les Hongrois sont trop cic.éroniens,
c'est-à-dire trop amis de l'argùtie et de
la phrase , pour n 'être pas déconcertants :
tout indi que l'imminence d'un conllit
armé et il no vient qu 'une controverse ;
on attend un coup de tonnerre et ce sont
seulement les foudres dc l'éloquence qui
grondent. II est donc possible que la
déchéance de Kossuth n'ait pus d'autres
suites qui: sa rémstallation sur J autel
dont on l'a fait descendre et qu'uii pro-
logue émouvant nous mène sans transi-
tion à une finale burlesque.

En intendant , tirons de. cette journée
mémorable Ks enseignements qu 'elle
comporte.

Par la vertu de son seul nom , Kossuth
effaçait une période de soixante années
écoulées. Par lc fait qu 'il apparaissait
dans l'action et qu'il commandait au
plus vivant des partis hongrois , il annu-
lait l'œuvre d'oubli et d'usure de ces
soixante années, et il reportait Un» con-
temporains au lendemain dc 1 an 1.8-iU,
établissant , en face des combinaisons édi-
iiées depuis lors , une protestation aussi
jeune que si le bruit dc la "dernière
bataille dc la grande guerre venait seule-
ment de finir. Et cela parce qu'il s'ap-
pelait Kossuth.

En effet, si , rentré en Hongrie il y a
quinze uns , après quarante-cinq années
d'exil , il « été choisi par Jes indépen-
dants pour chef suprême, s'il a été
proclamé premier- des Iils de la patrie ,
son espoir , son héros et presque »on
dieu, c 'est seulement ù cause de son
nom et parce qu 'il est fils cle Louis
Kossuth , du dictateur dc 18i8, organi-
sateur du grand soulèvement national ,
ennemi des Habsbourg dont il. avait
prononcé ta déchéance.
¦ Cet appel signiliait donc que les hom-
in ' S cb- la tradition nationale voyaient en
lui le représentant dc cette tradition et
que , dans leur pensée, il la concevrait
comme son père l'avait conçue. Sinon ,
leur appel n'uiyait pas eu de sens, rt pa-
reillement , la réponse de François Kos-
siith. du moment qu 'il acceptait , ne pou-
vait avoir qu'une signification : il recueil-
lait 1 héritagn de son père; Kossuth II
succédait ii Kossuth 1er, et relu dil tout.

Cest ainsi que son avènement tut
compris par ses fidèles , par ses ennemis
et par i!cs spectateurs désinlcrfsscs do la
grando lutte qui allait commencer. Or,
qu 'cst-il arrivé ?

Depuis trois ans, François Kossuth est
ministre , ix vrai dire non de l'intérieur ,
et encore moins président du conseil,
mais ministre du commerce, ct cc fut
déjà un symptôme singulier quo la pré-
sence à un poste secondaire d'un per-
sonnage qui , semblait-il , ne pouvatt ligu-
rer qu 'au premier rang. Toutefois, on
supposa que, par la force des choses et en
vertu d'accords secrets entre les diri-
geants, ce poste deviendrait le princi pal

de Uius : le monarque n avait pas pu ré-
sister à la volonté de la nation, ct , d'au-
tre part , il n'avait pas voulu que le fila
du plus laineux ennemi de sa maison fût
en litre premier ministre de Hongrie; il
avait proposé un moyen-terme, et Kos-
suth accep tait. La majorité saurait s'ar-
ranger pour que l'influence fût assurée
ii so» chef, et c'est ainsi qu'on s'accom-
modi' d'un affront dont le chef fut le
ptepner à prendre, son parti.

Mais, depuis lors, il s'est trouvé que ly
gouvernement des indépendants était au
moins aussi conciliant envers la Cou-
ronne que celui des libéraux ;do 'Tisxa ,
père ct Iils, regardé» par .la Hongrie
comme do simples exécuteurs d<s vo-
lontés de Vienne. Là Couronne eut, sans
wmtredit , infiniment plus de difficultés
avec l'ancienne Chambre, où Kossuth
riait simple chef d'une petite minorité,
qu'avec la nouvelle , où «on parti est
entré en maître. On cherchera vainement,
depuis trois ans, un seul exemple d'oppo-
sition réelle, un seul effort vigoureux ,
un seul cas d' utilisation des embarras
intérieur» et extérieurs de l'Autriche.
Qu'a fait lc fils du Cromwell hongrois
pendant la crise européenne de l'hiver
dernier V 11 lui sullisait d'nn signe pour
que le Parlement dégageât la cause de
la Hongrie cle cellc de l'Autriche ct para-
lysât totalement cçtte dernière.

Or. Kossuth est resté impassible; il a
immobilisé son parti el la nation; il
s'est comporté en ministre autrichien
servant l'Autriche, lui qui avait si long-
temps conspiré avec les Serbes quand il
n'était que député d'opposition.

Telle fut sa conduit'-' du jour dc son
entrée en charge à celui où nous sommes,
et l'on put lire dans les officieux de Vienne
que Kossuth avait conquis la confiance
de la Couronne.

Je nc soutiens pas, bien entendu , que
le devoir d'un Hongrois, ministre ou
simple _ particulier, soit de guerroyer
contre l'Autriche; cette queslion est du
nombre de celles que les Autrichiens ct
les Hongrois peuvent débattre entre
eux; c'est eux qu'elle regarde. Mais il
est bien clair, que , quand on s'appelle
Kossuth , qu'on est iils et héritier du Pro-
tecteur ot qu'on a cité choisi pour con-
tinuer la tradition de celui-ci, on n'a pas
le droit de sc comporter comme Tisza
ou Banffy: On entre hardiment dans son
rôle, ou on sort de la vie publi que.
Sinon, On crée, unc espèco de non-sens
incohérent , extravagant ct susceptible
d'être très mal jugé.

C'est ce qui arriva qand cm vit Kossuth
adopter dans l'affaire do la banque Je
point de vue dc Vienne et employer des
efforts désespérés à le faire prévaloir. On
douta de Kossuth; dc mauvais propos
circulèrent cl il fallut que l'irritation fût
bien vive ou les motils bien graves pour
que le parli se décidât à désavouer un
homme dont le nom lui était sacré. Peu
à peu, M. Justh , président dc la Chambre,
vit p-ussir le nombre des députés qui
venaient à lui , adversaire du système
des transactions ct des accommodements
dc Kossuth. Jeudi dernier , la qu.-relle se
vida , ct il nc resta plus autour du chef
que le groupe des ailidés qui ne peuvent
pas l'abandonner.

C'est alors qu 'il se produisit un fait
dont l'histoire dc la vie politi que n'offre
certainement pas beaucoup d'exemp les :
renié par les sicus , Kossuth changea tout
simplement de place; il se. transporta du
côté de la minorité , et réunissant ù son
apport ses ennemis cle la veille , il sc
reconstit ua là une armés contr» non
propre parti , contre les indé pendants ,
dont le voilà devenu l'ennemi , lui Kos-
suth!

Il reste à savoir maintenant quels ré-
sultats donneront l'exécution de Kossuth
ct sa volte-face.
' Ici , "on est dans l'allégresse parce
qu 'on croit que la Couronne lient enfin
une majorité en Hongrie. Mais cette
majorité est faible : que douze voix se
dép lacent rt clic n'existe plus. D'autre
part , I opinion publique hongroise sera
certainement p lus favorable à M. Juslli
qu 'à Kossuth , déjà qualifié de parjure.

Fnfin, on pourrait affirmer que,
pour U Couronne , il valait peul-ctrc
mieux avoir contre soi une majorité
immobilisée par Kossuth qu'une mino-
rité , combattante animée par un chel
comme M. Justh , qui n'est pas un ad-
versaire, à accommodements , non plus
qu 'un brasseur d'affaires attaché à sea
prolits et qu'on tient par mille secrets.
Un avenir intéressant parait s'ouvrir.

Achille l'LISTA.

Le modernisme jngé par M. Loisy
Dans la Revue historique, M. Loisy juge

la proposition suivante du M. Salomon
Kciitach :

« Lc modernisme, suivant une estima-
tion di gne de foi , compte au moins
15 mille adhérent» dans le clergé fran-
çais (Orplieixs, p. 581). »

Sf. Loisy répond :
« Je n'en donnerais j  s 1500. Et quand

ou voit ce qui se passe ituellement dans
le catholicisme romai on n'a pas du
tout l'impression d' « mouvement
irrésistible, parce qu . se fonde sur la
religion catholique ». A -on jamais londé
sur la science un mot -ment religieux ?

v Tout ce à quoi lt nodernistes pou-
vaient prétendre, ce que l'Eglise laa
supportât et que l'n. thodoxie voulût
bien se départir de son intransigeance en
leur faveur. On sait ce que l'Eglise a
répondu.

« N'étant ni prophète , ni fils dc pro-
phète, je me garderai de préjuger ce que
deviendra le modernisme; ce que je crois
voir pour le moment , est qu 'il est en
pleine, déroute et ne semble même pas
difficile à anéantir. Depuis que Tyrrel est
mort ,il n'y a plus personne dans le clergé
qui se prétende catholi que en refusant
d'obéir au Pape. »

Les lords et le budget
Hier mardi , à la Chambre des lords, à

I-ondres , lord Lansdowne a déclaré que
la Chambre ne peut pas donner son assen-
timent au bill des liuanccs sans que ce
bill soit soumis au jugement du pays.

L'opposition a salué par des app laudis-
sements la lecture de l'ordre du jour dé-
pose par lord Lansdowne.

On s'attend à cc que cet ordre du jour
réunisse, grâco aux conservateurs, une
majorité dc 300 voix.

Manuel II à Windsor
Dans là matinée d'hier mardi, unc

automobile est venue prendre le roi de
Portugal , le roi d'Angleterre , le prince
de Galles et le duc de Connaught pour
les conduire à une chasse en forêt.

Pendant ce temps, les représentants
des gouvernements ang lais ct portugais
ont i-changé les notes renouvelant pour
cinq ans le traité d'arbitrage conclu entre
l'Angleterre ct ie Portugal lors de la
visite du roi don Carlos.

Le roi Edouard a eonléré au roi Ma-
nuel l'ordre de la Jarretière.

Le pourvoi de l'abbé Wetterlé
La cour de Leipzig vient de rejeter le

pourvoi en cassation dont elle avait t t .
- .n-i" par M. Wetterlé , prêtre alsacien,
député au Reichstag, condamné par le
tribunal correctionnel de Colmar à deux
mois de prison pour avoir offensé le pro-
fesseur Uni !• =' _.  M. Wetterlé avait basé
son pourvoi sur lo fait qu'en répondant
à M. Gneisse, il avait agi pour e sauve-
garder des intérêts légitimes >, c'est-à-
dire en cas do légitime défense. Quoi que
le procureur de l'emp ire ait reconnu le
bien fondé de cette demande et ait de-
mande la cassation du jugement , la cour
a rejeté le pourvoi. M. Wetterlé ne pré-
sentera pas de recours cn grâce à l'em-
pereur.

La catastrophe minière
américaine

'lout espoir de porter secours aux
mineurs ensevelis par le coup de grisou
do la mine de Spring-Valley (Illinois)
semble abandonné. La mine est toujours
cn flammes ; c'est le charbon qui brûle.
On tait venir do l'eau des villes voisinea
ot on refoule du gaz carbonique par
les ventilateurs alin d'étouffer le len.

Lo nombre des mineurs enfermés dans
la mi I I  i. - , ct qui sont presquo tous des
Slaves, n'ost pas esactcmnit connu. U
varie, d'après les informations, entre
250 ct 360, qui laissent au moins un
millier d'orp belios.

Uno cinquantaine do rauveteurs ont
commencé hier matin à dégager l'orifice
du puils. On espérait pouvoir fairo des
recherches avant la tombée de la nuit

Des infirmières do Chicago s'occupent
A soigner et consoler les la milles dee vic-
times, mais on a si peu d'espoir de re-
trouver des mineurs vivants que les
entrepreneurs de pompes funèbres des
villes avoisinanles se sont vu confirmer
l'ordre de préparer des cercueils.

L'AFFAIRE STEINHEIL

On disait hier mardi dans les couloirs du
pslais k Paris qu'outre Itémy CouilUrd,
M. Burlingham poursuivrait de son coté
l'acquittée de la cour d'assises en 20 ,000 tr.

de dommages-intérêts. M. Giraud se serai I
chargé de porter l'allairo devant un tribui*'civil.

— Cest dans une maison de santé du Vési-
net quo M™ Steinheil s'était rélugiée diman-
che. Elle y a été découverte par une femme
journaliste qui s'est fait passer pour l'une
de ses sœurs. M"'- Steinheil est aujourd'hui
dans une ville de l'Est, ou l'indiscrétion des
reporters saura sans doute la retrouver.

— Sur ce qui s'est pasié d *nt la dernière
séaoœ de la Cour d'assises, on écrit de Paris
à la Gazette de Lausanne :

Le jury est resté plus de deux heures en
séance, et il a fait appeler trois lois le prési-
dent. En principe, c'est t r. - mauvais .¦. . ,;., -
OU signifie qu'où consulte le magistrat sur
la gravité de la peine qui sera déterminée
par les réponses, et, donc, qae les réponses
seront affirmatives. Mais , cette nuit, ca
n'éUit pas cela du tout Comme il faut tou-
jours que le comique ~ se mêle au tragique,
l'hésitation du jury avait une cause bur-
lesque.

Il «tait notamment prié de répondre si
« M"" Steinheil était U Olle légitime de
M°" Japy >. La question est posée à cause
de l'aggravation «le peine qu'entraîne l'accu-
sation de parricide. EUe n 'a aucune impor-
tance, naturellement, si l'accusation même
est écartée. Mais ces bons jurés se méfiaient
des chats-fourrés, lls élaient convaincus que
s'ils répondaient : oui, sur un seul point, la
dur trouverait le moyen d» condamner.
Alors ils oat froidement répondu : non, sur
ce poial-li, pour plus de sûreté.

Nouvelles diverses
La première représentation de Sire, pièce

cn cinq actes, d'ilean Lavedan , à la Comé-
die-Française, aura lieu le 22 novembre.

— Pour protester contre les expériences
d'un hypuotiste . nulle étudiants ont saccagé
le Canterbury Theater de Londres.

— Trente-huit mille ouvriers travaillent
sans relâche à la continuation des travaux
du canal de Panama. Aux environs de Pâques
le président Tatt ira se rendre compte de
l'avancement des travaux.
- —L'Assamtrièe ltgislative australienne a
repoussé par 30 voix contre 25 la proposi-
tion d'un député travailliste tendant k la
nationalisation de mmes de charbon.

— C'est le 27 novembre que le cercueil de
l'impératrice douairière de Chine, Tsou-Hsi,
morte il y a plus d'un an, sortira de Pékin
pour arriver le 30 k Tin- ]..... ¦ où sera inhumé*
l'impératrice douairière.

Nouvelles religieuses

L ¦. Jubilé da Pspe
Hier mardi , à l'occasion du Jubilé épisco-

pal du Pape, la place et les rues voisines du
Vatican ont élé decorfes de tentures rouges-
La garde pontificale a revêtu l'uniforme de
cérémonie. Ues concerts ont été donnés dan*
la cour du Vatican par la garde palatine et
les gendarmes pontificaux. Selon le désir du
Pape, il n'y a eu aucune cérémonie officielle.
Le Souverain Pontife a revu M gr Merry del
Val ct los principaux prélats présents à
Home. Des télégrammes émanant dea souve-
rains, chefs d'Etats, et de hautes personna-
lités politiques continuent k aflluer.

Confédération
Poste*. — Le Conseil fédéral a

nommé directeur da premier arrondisse-
ment postal , a Genève, M. J.-J. Reut,
du Petit-Sacconnex, actuellement adjoint
a la direction do l'arrondissement.

fj i démission de ln. Ringier. —
Nous avons annoncé bier la démission
de M. h:::.;. , r, hnnceUsr do la Confédé-
ration.

M. Ringier , qui exerça d'abord uno
magistrature judiciaire dans 'le canten
d'Argovie, fut appelé, en 18S2, par l'As-
semblée fédérale dont il était membre, à
prendre la succession do M. Schiess dans
les fonctions de chancelier de la Confé-
dération.

On sait que co fonctionnaire, qui oc-
cupe lo poste le pins élevé de l'adminis-
tration fédérale, est secrétaire du Conseil
national cn même temps quo du Consei]
fédéral.

Depuis vingt-sept ans, dit le Journal
de Génère, M. Rincer remplissait «ta hau-
tea et délicates fonctions avoc une cons-
cience , un savoir et unc autorité qui lui
vaudront la reconnaissance de ses com-
patriotes.

Chemins de fer fédéraux. — Le
conseil d'administration des C F. F. est
convoque à Ueme pour les 25 at 26 no-
vembro en vue de discuter, entre autres,
un rapport et uno demande de crédita
pour la construction du tunnel de base
du Haueostein.

La Zurcher Post annonce que la com-



misssioa du conseil d'administration des
C F. F. n déciàé de proposer au conseil
d'administration l'achat de l'usine do
l'Etzel psr les C F. F. La fabri que de
machines d 'Œrliken a déclaré qu'elle
éthit prête à se contenter pour la mo-
ment ds la moitié de la somme d'achat ,
200,000 Ir.

i .'.' i t r . îU - ï -  Demme, IVaest et C".
— M. Spa;ndlin, qui fut directetv do ln
Ranque centrale jusqu 'en 1909 et dont
nous avons annoncé l ' arrestation , à
Zurtch, a été remis en liberté sous cau-
tion.

Canions
BER NE

I.e congrèa Antimilitariste. —
Conformément à la circulaire du comité
directeur du part i  socialiste suisse recom-
mandant d« ne pas assister au congrès
antimilitariste convoqué pour les 20 et
21 novembre à Riennc, lo comité du
parti socialiste du canton de Berne *t
les fractions socialistes do Grand Consf il
de Borne «t des conseils communaux de
Borno ct de Bienne engagent ênergique-
ment les membres des organisations ou-
vrières socialistes du canton à s'abstenir
de partici per à ce qu 'ils appellent ur.o

ARGOVIE
X.n loi scolaire. — Le Grand Consei!

argovien a abordé la discussion dc la
loi scolaire et fixé le minimum des trai-
tements des instituteurs à 1S00 fr. ct
celui des institutrices à 1G00 fr.

TESSIN
La anccesalon tie M. Plodn. -

11 est sérieusement question do M. Gar
bani-Ncrini, conseiller d'Etat, direc
teur cle l 'Instruction publi que , pour rem
placer au Conseil national feu M. Pioda

VALAIS
I.c: rVitmAn de fer A'Evoloiic. —

Une demando de concession poar un
chemin do ft-r Yex-Evolène-IIaudères
uvait été déposéo le printemps passé.
Ce chemin de fer aurait sou point do
départ à la station do Vox de la li gne
Sion-Vex-Les Mayens. Cette nouvelle
voie de communication desservirait Ios
vallées d'Hérens, des Dix , dn Ferpècle
ct d'Arolla. Kilo faciliterait l'accès aux
Etalions hôtelières dc p lus en p lus fré-
quentées de ces régions. Elle desservirait
également les localités d Hércmence ,
d'Enscigno, dc Saint-Martin, d'Evolèm
et des Ilaudères ct rendrait ainsi des
ecrvictB signalés 4 la population indigène.

IMiarinacie. — M. Anto ine  Tissières,
de Martigny, a passé avec succès l'exa-
men d'état dc pharmacien à l'Université
dc Lausanne.

M. Constant dc Torrenté , dc Sion, a
réussi de soa côté les promiers examens
do pharmacien.

Nomination. — M. Oscar Coquoz,
buraliste postal à Evionnaz, a été nommé
télé graphiste audit lieu.

NEtOIATEL
Grand Conaeil. — Au cours de la

session qui vient de ee clore, le Grand
Conseil a entendu Rs interpellations do
MM. Guillaume et Naine sur hs puni-
tions inlligéi - à des soldats du bataillon
20 au oours des manteuvres do la 2e di-
vision. M. Droz , chel du département
militaire, a répondu que lo Conseil d'Riat
n 'était pas compétent et que la qceetioa
regardait la Confédération.

L atterrissage da • Mari •

On annonce quo l' altcrrissago du ballon
suisse Mars, près do TuUlingen (Wurtem-
berg), .a causé va accident , dont un jeune

20 Feuilleton dt la LIBERTE

La République dans la Lune
par Charles SOLO

Libre enfin ! Cette pensée lui donna
ihs jambes. Roux minutes après , il con-
tournait la rue Raynouard , s'engageait
dafts uno ruelle qui descendait à droite
et , toujours courant , arrivait au pont
tle Passy.

Là, sa bonne étoile le servit ; il rencon-
tra un ¦ taxi > .

Mais , comme le client ne payait pas
de mine , le cocher montra peu d'empres-
sement. Trunk triompha de scs hésita-
tions cn promettant dix francs de. pour,
boire : à ce prix , l'automédon consentit
à le . conduire ruc Cadet , en passant
avenue Tnidaine.

Tout cn s'abandonnant  aux cahots du
véhicule , l'ex-chancclier dc Cosla-Stella
récapitulait ce qu 'il avait surpris du
dialogue entre Lebranchu et Cormolain

Lc hasard avait bien fait  les choses
11 lui avait sulli de dix minutes  pom
ninnatlrc et lc but de la tentative ch
séquestration dont il avait été l' objet ,
ct les visées de ceux qui cherchaient i
lui arracher Papineau.

Qu 'étaient donc ces gens qui avaient
entrepris de détruire son œuvre ? Cer-
titineinéfit , des amis d>; Lécnidas qui

domestiqua de campagne do la contrée, ûgé
de 21 ans, a été victime. Toutefois, la jus-
tice de i utUit .;.'0 a constaté que m le pilote
ni les passagers' du Mars n'étaient respon-
sables de cet accident et ceux-ci ont pu
rentrer sans incident.

LETTRE DE GENÈVE

Natte réponse nu « Journal »

Gené.-e, 10 novembre.
Lo condamné n vingt-quatre-heures

pour maudire ses juges. Lo parti démo-
cratique ct son organo oiliciel abusent
vraiment de cotte faculté.

Après les discours enflammés du cercla
démocratique ct les toasts larmoyants
do SL Paul Pictet cn l'honneur du a Libé-
ral genovoiô i ct dc M. Colomb-l'enord ,
i un bon radical à la inanièro suisse qui
sera p lus heureux uno autro fois ! », c'eet
le tonr du Journal de Genève, qui, con-
tinuant BCS sOp biames coutumiers, accuse
sans ambago le parti indépendant d'avoir
privé l'agriculture de tout représentant
au Conseil d'Etat.

Il nous est faoilo do retourner l'argu-
mentation dc l'organe conservateur ct
de lui répondre par lo raisonnement
suivant. L'intention du comité entrai
indépendant étuit on elTot do patronner
la candidaturo de M. Edmond Boissier,
qui jouit dans nos communes rurales ct
dans les milieux catholiques do l'estime
générale.

Le comité démocratique , dédaignant
l'avertissement donné k deux de ses chefs
par deux de nos dépulés, s'allie à nos
irréductibles adversaires ct lauce la can-
didature provocatrice du délégué pbili-
berlin.

Dans ces conditions, la tactique poli-
tique et l'importance du résultat & obte-
nir ont contraint notro commission
électorale à élaborer la liste qui est
sortie victorieuse do l'urno.

M. Uochiix , directeur du service agri-
cole, collaborateur intelligent do M,
Besson, continuera sous le nouveau titu-
laire du département de l'Intérieur à
s'occuper des intérêts do l'agriculture
genevoise et nous savons qne lo nouveau
Conseil d'Etst prêtera uno orciilo atten-
tive aux doléances ct aux vieux do la
population rurale.

A supposer mémo quo M. Boissier ai!
triomphé dans la récents consultation
populaire, nou* doutons fort qu'on lui
ait jamais confié la direction do l'Inté-
rieur et de l'Agriculture. Le Journal ile
Genève n'en juge probablement pas au-
trement  que nous et son argumentation
pi che donc par la base.

Un dernier mot au Journal : Lo pasti
indépendant n 'est pas assez présomp-
tueux pour chercher à remplir le râle
d'arbitro dans les destinées dn pays ,
commo l'assure l'organe conservateur.
Ou ne saurait , sans injustice, l'accuser
d'orgueil et d'ambition. Aucun do ses
mandataires no recherche les honneurs
1.1 les proli ts. G.

Schos de partout
N O U V E A U  BILLET Pc BANQUE FRANÇAIS

On connaît le mot do Murger : I.a ISanquo
do francs vient d'émettre des billets d'un
nouveau type ; ou dît qu'ils Eont bleus. H
n'en parlait que par oui dire.

Le 3 janvier prochain , de beaux billets
français de cent francs — ils sont toujours
lieaux — tout neufs, feront leur apparition
et prendront place à côté des billets actuels ,
qui resteront remboursables comme Ios
anciens types de billets.

I.es nouveaux sont imprimés cn couleurs.
Lo Commerce , l'Agriculture, la Fortune ct
le Travail y sont glorifiés comme il convient
Cérès et Mercure v figureront cn profil. Tout

l'avaient pris en pitié ct 'essayaient de
guérir sa folie par les grands moyens.

Leur plan était adroit. Trunk le re-
connaissait et, en d'aulres circonstances
il se serait amusé de leur idée do trans-
planter la pauvro Excellence dans une
républ ique imaginaire.

Mnis il n 'était pas de trempe à se lais-
ser jouer ainsi , et si sa position lui pa-
raissait compromise, il n 'y avait pas
encore lieu dc désespérer.

II comptait sur les événement*, sur sn
bonne fortune et sur  l'influence qu 'il
tardait, sur Léorûdas.

Aussi prit-i l  la résolution de n aban-
donner la partie qu'à la toute dcrnièK
extrémité.
¦ Ah I ah ! se disait-il. On veut me

subt i l iser  mon Excellence sans «rier gare
et sans demander mon avis ? Voyez Un
peu '. Tout adroits qu'ils soient, ces gens
Ont des illusions. r:ir Léonidas est. » nini
ct si je le larhe un instant , c est pour
mieux lc ressaisir après. Oui , je le ressai-
sirai , mais il faudra jouer serré. Ne ferais-
je pas mieux de courir e liez le bonhomme
ot de lui déclarer que le brevet destiné à
Murp h y est tombé cn de mauvaises
mains ? Ce serait une irréparable sottise,
car il pourrait me poser, à co'sujet , dos
questions auxquelles je n 'ai point pré-
paré elc réponse. Et puis , l'accès de l'ave-
nue Truila 'mo m'est interdit , parce- que ,
il' a près ce que j ' ai appris sous les bos-
quets de Passy, Yaulrc y lait les cent p.is
et rfu 'il pourrait me reconnaître. D'où
sort ce gredin dc dompteur , que je croyais

est combiné de maniéro k accrottre les diffi-
cultés de la contrefaçop : encoro un métier
dt gâté 1

MOT OE t* FIN

Va dessin d* Forain dans lo Fi tara t
L'a prêtre croise un groupe d'écoliers pari-

siens sous la conduite d'un professeur. Un
des «niants se découvre

L'abbé. — C'est liés bien, mon petit ami ,
de situer les prêtres !

Vinstituteur. — No vom omballez pas,
Monsieur... Jo ne l'ai en main qus dopuis
deux jours.

FAITS DIVERS
ETRANGER

t 'ui- i i i i 'i i ' .i', Uno-» nn bal. — Dans le
hameau de Ndvbvozdwisclie'n , prés de la
villo do Sapoge. tandis qu'on célébrait le
mariage d'un jeune fermier, un violent iù-
. ¦ i .ii . - .i Maté su moment où les invités sc
mettaient à danser une ronde rosse. Le leti
s'est propagé avec une telle rapidité que les
danseurs ont trouvé leur retraite coupée par
les Ilammes. Onza personnes ont péri dans
lo sinistro ; lo couple dos jeunes mariés a pu
èlro sauvé, mais tous deux so trouvont dans
un état très grave.

Arrestation u« voleurs HàcrlléC N.
— Do Varsovie on annonça la capture dos
auteurs du vol sacrilège commis il y a
cpitlquea semaines au sanctuaire national
polonais de Notre- Dame de CzenrchtoCllMvâ.

C'est toute uno bnuded'israélitos polonais,
aidés par une femmo Ostrowic. Deux des
coupables, qui sont chrétiens , avouent lo vol
sacrilègo mais prétendent iguoror où los
trésors ont été cachés.

liéco» causés par la -trichinose —
A Jimena-de la T'rohtera (Espagne), dopuis
six semaines, douze personnes sont mortes
peur avoir absorbé du porc atteint de la
trichinose.

Mort© plat «iue centenaire. — Unc
damo Lctidvni. la plus vieille lemmo de
Hongrie, vient de mourir à Nagy kawly, k
Fige de cent vingt ans.

Aspbjxlé. — A Bultlingea (Pnissel, un
paysan qui voulait dégager un ballon pris
dans les arbros a été asphyxié parlo gax.

.VAnfrngo en mer. — Au conrs d'uno
tempête , lo steamer turc f lediin a coulé au
largo do Karaburun (Mer de Marmara). Qua-
rante personnes auraient péri.

Ln n i- i jo ct le froid eu Angleterre.
— La première neigo do la saison a fait son
apparition à Londres ct dans la moilié de
l'Angleterre. Dans le nord , la coucho blanche
atteint  uno épaisseur de dix contimèlres.
Dans lo Yotlalûre et en Ecosse te troid est
descendu à 13 degrés au-dessous do zéro.

l ' i -. -. i i i . n i -  ts nexsinc. — Hier matin
mardi, à 7 b. 15. on a ressenti une légère
Becousse sismiquo à Mossino. A 1 b. li da
l'après-midi uno autre secousse s'est pro-
duite. Quelques murs se sont écroulés. La
population alannéo a quit té  les maisons.

SUISSE
Criminelle doclore»»*. — Lo tribunal

criminel de Liestal a condamné à trois ans
ot demi do maison dc force une doctoresso
russe, Mn« de Thilo, pour attentats à la vio
naissante. La causo de son arrestation a élé
la mert d'uno Italienne, soignée par elle, à
l'hOpital do Bâta Sur le banc des accusés,
étaient assises avec U mégère criminelle six
autres femmes el nne jouno fllle.

Tlacosln de bljonterle cambriolé.
— Lo magasin de bijouterie do M. E. Gasser,
nu Orand-Quai , à Oenève, a été dévalisé la
nuit dernière. Le vol esl évalué à 25 ,000 fr.
environ.

I.u méningite clrebro^sptnAlc. —
L'n soldat du bat-nllon 105, habitant Diesse
(Jura bernois), ayant pris part au dernier
cours do répétition , était rentré à la mai-
son en so plaignant d'un malaise général.
Or, il vient de sucoombor subitement. L'au-
leipsio a prouvé cjue lo malheureux est mort
do la torriblo méningite cérébro spinale.-

mort au cours do quel que ruc, à Sun-
Francisco, ot quo jo retrouve dans celte
affaire ? Je n 'irai donc pas aujourd'hui
cliei Léonidas, mais je passerai à l'ave-
nue Trudaine, et je serai lixé sur<l'au-
thenticité d'un personnage qu 'il me
serait assez désagréable dc rcnceintrèi
à visage découvert. Après , nous jouerons
au p lus fin, ct jo commencerai par sur-
veiller cette fameuse Tortue qui doit
emmener notre Excellence. Lo maître
d'équi page u l'ordre dc compléter ses
cadres ! Lt pourquoi ne me ferais-je
pas embaucher , moi ?... C'est une idée
sur laquelle je ne dormirai pas. Je par-
tirai par le pivmicr rapide *

Cahin-caha, le liacre venait dc s'en-
gager dans l'avenue Trudaine , qui est
très large ct mal éclairée; le major avait
enfoncé son chapeau sur ses yeux ct,
assuré de n'être pas reconnu , il regarda
curieusement du côté de l'hôtel Papineau.

A co moment , Lebranchu n 'était pas
encore arrivé el Alex arpentait toujours
li- f roM.i'iî r.

— C est effectivement cc butoi
d'Alexandre 1... .Muis quel rôle tient-il
dans l'affaire et pourquoi les gens dc
Passy utilisent-ils sos services î

Déjà le fiacre descendait la rue-Tnr-
got . Cinq minutes après il était rue Cadet.

Trunk pria le -concierge de;payer le
cocher ct monta chez lui cn toute hâte.

Ln le voyant paraître, sa fomme dc
ménage jeta  les hauts cris.

— Enfin ! Monsieur est cle retour !...
Peut-on mettre les gens dnns ele pareilles

FR BOURG
Grand Conseil

emssiOBT x>3E XTOVSIMCBXUE

Présidence de M. Louis Morard

DOMPTE RENDO DO TRIBUNAL CANTONAL

La discussion des observations pré-
sentées par le rapporteur de lu commis-
sion , M. Maurice Benêt, nu sujet du
compte rendu de l'administration do la
justice, a rempli une grande partie ilo-la
séance d'hier matin.

M. Maurice llcrset constate tout d'a-
bord que le compte rendu du Tribunal
cantonal est la vivante imago do l'acti-
vité judiciaire dons le canton elo Fribourg.
Lcs tableaux statisti ques font voir que
les corps judiciaires ont rendu bonne
justice et peuvent se comparer sfins
crainte , sous le rapport clc la science et
de l'intégrité, avec eeux des autres can-
tons confédérés.

Lo rapporteur félicite notamment le
Tribunal cantonal de cc que sa compé-
tence juridique reçoit la plus haute consé-
cration par la confirmation de ses arrêts
par le Tribunal fédéral.

La statistique dts recours d'appel ti
cle cassation montre également par ln
proportion minime des arrêts annulés
que lu justice est Lien raiâoo pai1 les tri-
bunaux inférieurs.

Lc rapporteur cite ensuite les observa-
tions consignées nu compte rendu tou-
chant les doléances qui su renouvellent
sur des questions de tarifs et de procé-
dure.

•La commission propose de renvoyer
nu Conseil d'Etat la question des 'frais
d'appel , dont l'élévation suscite des mâ-
contentvments, dc ïûStaM que celle do la
révision du tarif de 1871 en matière civile
ct du tarif  judiciaire de 1851.

Lc rapporteur constate , comme tous
ses prédécesseurs, que les irais de justice ;
pénale lont une somme considérable.
C'est l'éternelle question eles poursuites
infructueuses auxquelles les greffier» sont
obligés pour obtenir l'acte de défaut de-
biens qui leur permet de se la irc rem-
bourser leurs avances par la Direction
des Finances.

Le rapporteur émet lc vœu que 16
Conseil d 'Ktat  étudie la revision de la
loi , alin que les greffiers puissent n 'exer-
cer que les poursuites epii leur paraîtront
offrir Chance de succès.

Lc tarit d'émoluments de 1851, qui ne
élevait être que provisoire , est toujours
en vi gueur. 11 est suranné ct sa révision
s'impose.

La séparation du Tribunal cantonal et
dc son greffe est le sujet elo doléances
trop fondées. 11 faut aviser ù faire droit
aux vecux du Tribunal et des membres
du barreau , qui éprouvent do grands in-
convénients di'i fait ele cet citât ele choses.

La commission propose l'approbation
Ju rapport ilu Tribunal cantonal.

M .  Puthon , supp léant du directeur dc la
Juslice. Tout le monde s associera aux
éloges décernés i\ la justice fribourgeoise.
11 faut en féliciter le pays.

C'est de vieille du te qiïc l'on se plaint
des frais d'appel. Certains préconisent la
gratuité do lu justice. C'est unc idée sé-
duisante. Mais est-il juste de mettre ht
justice entièrement ù la charge ele l'Etat ?
Les frais de justice sont un impôt indi-
rect , qui frappe ceux qui mettent les
tribunaux ù réquisition. l'our le pauvre
la just ice  e.st gratuité. II me semble que
l'institution des frais de justice est légi-
time ot doit échapper à l'impopularité
des impôls indirects. Au reste, l'engoue-
ment pjjur l'impôt uni que direct est en
baisse. L'impôt indirect est le plus aisé
à percevoir, celui dont on ressent lc
moins le poids.

inquiétudes ! M 1™-' lu baronne des Aiguës
Vives a fait  prendre plus de dix fois de
vos nouvelles !

— La baronne a eu tort de s'alarmer
ct vous aussi, chère Madame !... Quand
on fait des affaires...

Il  feuilleta l ' indicateur des chemins
dc fer, consulta l'heure.

Tout va bien ! dit-il. Voilà un train
qui semble avoir été créé exprès pour
moi. Je serai le premier ù Cherbourg.

M"» ftocl étuit atJligée d'une surdité
très prononcée; au manège de Trunk
elle comprit cepondant qu 'il allait cn
voyage.

— Monsieur s en va encore ? .
— A l'instant même ! répondit le

coquin , en forçant la voix de façon à
ôtre 'compris.

.— Pour longtemps ?
— Ça dépend !
— Au moins , Monsieur prendra quel-

que ehose ! Monsieur changera de Vête-
ment...

— Je regrotte ! il me reste juste le
temps d'aller a-la gare.

Trunk avait tui coffre-fort ; il l'ouvrit
ct y prit' une liasse dc billets bleus; il
choisit , ensuito , flans sa garde-robe, iin
costume tout défraîchi , roussi par Io
soleil, déi'ati .par la pluie , ct le préci pita
au font! de sa valise.

11 compléta son bagage par uno vieille
casquette délabréo ct une paire de grosses
chaussures ; puis , à l'ahurissement île
Mmc,P\V,i.(< r qui' ue comprenait rien à C0

La loi de 1892 règle lo question des
poursuites pour récup ération des frnis
de justice avéo la préoccupatidfi do p la-
cer tous les citoyens fribourgeoi* sur le
mémo pied. L'insolvabilité entraînant
l'incapacité civi que , on n voulu qu 'il ne
tôt pas possible de fuire uu choit parmi
les débiteurs de la justice , d'atteindre
les mis dans leurs droite civique» et
d'épargner lés -autres.

Mais on va trop loin clans l'application
de la loi. 11 faudrait se contenter du pre-
mier acte de défaut.  Or , ii chaque réci-
dive , on . in tente  une nouvello poursuite,
On a allégué la nécessité d'emp êcher lu
'péremption. Souci bien inutile, puisque
l' on n 'arrive jamais ù se récupérer. Ll
d'ailleurs , quand même ou laisserail
prescrire la dette , lc malheur serait-il
grand ? Il y n des eos où l'on devrait bien
p lutôt se "faire un smipulo d'cncaisseï
la liste de frais. Le législateur de 1802 u
peut-être été trop de'ictrîiiairc.

Lc Conseil d'Ltat accepte, uu surplus,
le renvoi do l'observation.

La question dès locaux du greffe di
Tribuniil cantonal est ancienne. On e
suggéré l'idée elc l'installer dans le sous-
sol de l'Hôtcl-de-Ville. L'adaptation de
cc bâtiment serait malaisée, coûteuse ct
aurait de fâcheuses conséquences au
point de vuo de son aspect architectural.

La bonne solution , c'est de transférer
lo Tribunal dans un autre édifice , avec
le greffe. Lu salle actuelle du Tribunal ser-
virait eux commissions du Grand Con-
seil et , ù l'occasion , aux conférences
interelintoniiles d'autorités , qui devien-
nent dc plus en plus fréepaentes.

Lo Conseil d'Etat prend bonne note
de l'invitation qui lui est faite de hâter
la fin de l'état dc choses actuel.

11 étudiera de même la revision cle lu
loi d« 1851.

M. Théraulaz , directeur des Finances,
déclare qu'il est partisan de l'Idée dei
la revision ele la loi , cn ce qui concerne la
récupération des frais de justice. Pour le
recouvrement des impôts, lc lise s'en
tient ù la première poursuite , lorsqu'elle
a été infructueuse, et il ne renouvelle pas
des frais inutiles-

M. Robert Weck indi que les inconvé-
nients que le Tribunal cantonal éprouve
du fait de l'éloignement de son greffe ct
anssi de l'cxiguilé de la salle d'audience
et elc ses annexes. 11 répond au reproche
d'exagération que l'on fait  aux billets
d'émoluments du Tribunal cantonal.

M. Chassot recommande la " révision
du tarif  do 1874. Los avocats méritent
cello amélioration elc leur condition; ils
font preuve d'un zèle désintéressé dans
les défenses d'office.

M. Reichlen souligne la 4™ observation
élu rapport. Il n 'est que trop vrai que
l'on semble ne pas savoir que les juges et
justices do paix sunt là pour les causes
de minime importance.

M. Reichlen fait encore la remarque
que le recours à la privation des droils
civi ques , à l'égard des débiteurs do mau-
vaise foi , parait tomlier en dé-suélùde.
C'est là cependant uno arme dont l' effi-
cacité est prouvée.

M. Deschenaux, conseiller d 'Etat , rap-
pelle qu 'il a soulevé naguère, comme
député , un débat sur la question de l'in-
capacité civique consécutive fi l'insolva-
bilité.

11 a défendu la jurisprudence d' après
laquelle la seule pniduolion de l'acte de
défaut par lo créancier devait suffire pour
que lc tribunal prononçât lu déchéance
civiquo du débiteur,«si celui-ci n'appor-
tait pas sa justification. Mais lo Grand
Conseil a repoussé cette interprétation
favorable au créancier et a déclaré, à la
suite ele la Cour de cassation , quo le
créancier avait à prouver la faute  grave
du débiteur.

M. Ant. Morard. La jurisprudence «
passé par deux phases. AU début , les
tribunaux condamnaient facilement le

brusque départ , il lui lança un reten-
tissant adieu et descendit.

— Sans s'arrêter , il alla jusqu 'à l 'angle
du faubourg Montmartre; en cet en-
droit , la circulation est excessivement
dense et , forcément , il ralentit son allure.

Tout en avançant , îl s'abandonnait
ou cours dc ses réflexions.

• « Me voici lancé dans la plus singulière
aventure à laquelle j'aie jamais été
mêlé. Je vais à Cherbourg, découvrir la
7'ordie; muis cc n'est là que la première
étape du voyage ct , comme dans la
chanson , on ne sait pas quand je revien-
drai 1... A bien envisager les choses, ce
voyage débute mal car, avant dc quitter
Paris, il eût été prudent de m'entourer
de certaines précautions. On va gloser
sur ce départ qui ressemble joliment à
une fuite , et Kuphrasio nc Sera pas la
dernière à la trouver mauvaise I... Après
In petite scène de l' autre jour, clic s'ima-
ginera que j'ai voulu la gruger, la frustrer
dc son profit dans uiie spéculation qni ,
après tout , a été entreprise avee son ur-
gent ! Comme je la èclinais. elle remuera
ciel et terre pour découvrir ma piste !
Jo doute qu 'elle me trouve, mais les in-
disorétions cle la tante entraîneront fata-
lement de fâcheuses eonsétiuonces pour
le neveu !... j 'aurais dû yêulêr au grain
ét m'aiïangcr pour ne point 1 "indisposer
contre moi !... Mais le temps me fait
absolument èléfatrt 1... Si je m'attarde
à vouloir donner îles explications, jn
manquerai le rap idey cl M jo manque le
rapide , je iiiamiuehu' la Torluc .'«..• » i

débiteur malhonnête ; puis, a la suile d' un
arrêt du Tribunal Cantonal cassant uno
sentence,- .les tribunaux sout devenus
avaros dé condtunniitious.

Lc commerco est désarmé, -à l'égard f cs
débiteurs, indélicats, s'il no peut fairo
sanctionner par lc juge la menace de la.
privation des droit» politiques, qui est
son dernier moyen île pression.

M. Morard appelle la sollicitude dei
Conseil d'Etat sur le greffe do Bulle , qui
est installé dans dt* locaux très déflc-
"tuetix.

M. Robert Weck. \JX loi permet der
punir seulement le débiteur dont Viniol-
vubilité est coupable. Le créancier a 1«
dovoir de faire lu preuve dc cette cul pa-
bilité; or, souvent, il ne daigne pas com-
paraître à l'audience.

M. Maurice ilerset. 11 est certain quo
la jurisprudence a varié. Tout d'ubord ,
on avait poiir règle de se reporter à l'uri-
gino de l'insolvabilité, pour apprécier
s'il >• avait (uuta grave du débiteur; pui->
on a pris pour critère l'origine de la dette.
Ce second critère répond ù la lettre da
la -loi. Si l'on veut être plus sévère, il
faut la reviser. Au reste , la loi cantonal.-
tl'exéïution de la poursuite el ele la fail-
lite a besoin d'une revision. Klle devrait
y êlre soumise cn même temps qu 'on
élaborera la loi d'iutrodnction du code
civil fédéral.

M. Michel. Il est bien difficile, parfois,
au commerçant, de prouver l'intentù'n
clolosive do son débiteur. Notre com-
merce n besoin do protection. Pourquoi
nc publierait-on pas les actes dc défaut,
de biens ?

M. Morel. Il ne me parait pas néces-
saire de réviser la loi pour dûniter satis-
faction aux commerçants qui ont atfftirc
ù des débiteurs récalcitrants. Il fàti't ti""
les créanciers Se servent des armes qu-
in loi leur met on mains. Dans la généra-
lité des cas , il est aisé de dire si Vinsvlv*-
biiité du débiteur a une excuse ou non.

M. Pijlhon , conseiller d'Etal , durqçleur
suppléant de la Justice. Lc Conseil d 'Ktat
souscrit p leinement aux considérations
émises par M. Chassot sur lés titres dds
membres du barreau à la bienvcillanev d-
l'Etat. Les avocats sont lés nuxi l ia i i ".-
précicux ele la justice; on peut dire qu'ils
sont aussi nécessaires que 1és juges, car
ce sont eux qui clarifient les.causes. Ils
ont donc p lein droit ù un traitement
ikmit&ble'.

En ce qui concerne les débiteurs insol-
vables, il faut que le commerce se serve
des armes que la loi lui offre. Elle lui fait
la part 1res belle. Le débiteur est déféré
d'office au juge , à la réquisition du créan-
cier. Celui-ci n'est exposé à aucun risque
de frais; le fisc en a la charge; il paie
même la journée du créancier à I au-
dieneo. On ne peut aller plus loin. La
pubUcité dos actes do défaut répugne a
la mentalité contemporaine. Le p ilori ele
la publicité , tout comme les listes noires
ou rouges, appartient à l' arsenal des
anciennes rigueurs du code et nous ra-
mène au temps du capialis, de la con-
trainte par corps. Ce sont dés moeurs
ïtKnlu'H

C'est à tort  qu'on a changé de juris-
prudence à l'égard des requêtes en priva-
tion des droits civi ques. Le prononcé .lu
Tribunal cuntônul qui a été le prétexte
de ce changement était juste. La loi est
suffisamment claire. II s'agit d' une ques-
tion de fait. Est-co par sa faute OU non
que le débiteur est insolvable ? II  m«i
semble que cette discussion sent un peu
Hyzunce. Elle me rappelle les mémo-
rables débats qui curent lieu dans celte
enceinte sur la notion du discernement ,
que d'aucuns confondaient avec la pré-
méditation.

M. Chassai est ele l'avis de M. Python.
Il s'agit de l'app lication d'un fait. Lu
mauvais débiteur doit être ftetri; niais
l'honnête homme malheureux doit êlre
absous. Il n 'est pas admissible qu 'on dise»

Entre ces deux alternatives, Trunk
était fort embarrassé, ct plus il s'éloi-
gnait , p lus il s'inquiétait du péril qu'il
laissait derrière lui.

Muis il était homme ele ressources et
l'inspiration ne devait pas être.lente ù
venir.

(Â twvrc.)

Publications nouvelles

Edmond Renard. — DA N S  LA Linitiil: nr
HOME (Pèlerinages et flâneries.). — l'n
volume in-8 écu. Prix : 5 fr. — Perrin
ct C\ éditeurs, Paris.
Plus encore qu 'aux Promenades dans

Rome, dc Stendhal, dont il égale d'ailleurs
la richesse ct la variété, Io livre de JI. Ho-
nard nous fait songer ù ces romans ot mono-
graphie* artistiques d'Huj-sman6, où uno
foule de petits détails intimes, s'cntrcmèlant
sans cesse à la description des sites, monu-
ments ou œuvres d'art visités, prêtent à
Celles-ci un relief et un charme ttful parli.-u-
licrs. Nous sentons , à 'chaque page, quo l'au-
teur a éprouvé pour soi-même les diverses
impressions dont il nous fait part , pour sa
propre satisfaction d'érudit et d'artiste chré-
tien, sans l'ombre d'une arriére.prnséc d' ut i -
lisation pratique; el d'autant plus ces im-
pressions-nous intéressent ot nous touchent,
nous permettant d'assister aux moindres
épisodes d'une « flânerie » qui, jusque dans
ses détours les plus profanes , revêt toujours
lé ctirrictère d'dn « 'pèlerinage ». 4 force dc
rcspcçlucnse émotion devant les UasUges,
humbles ou glorieux-, du grand passé dj
Rome»



qu 'il faut invariablement condamner ou
invariablement absoudre.

M. llarras souliaito qde cette discus-
sion soit décitltvo. Le débat d'il y ftclcux
tins, sur le ïnêin'c objet , n 'û eu aucun
elîet sur la jurisprudence des tribunaux.

M. 'Maurice llcrset, La lettre de la loi
lie les trîbmtoux. Si l'on veut qu 'ils puis-
-*e*it condamner, il faut  changer lo texte
«tUircVt  Lorsque l'insolvabilité (au lieu
<l»r : la-'détte) 'Mt lft eonS«fOeTlc*e d'une-
firtte xjruve ». Que le Grand Conseil , dê-
*:Tdre que tel est lo sens ix donner à l 'ar-
ticle de la loi et cela suffira.

M. Eug. Grand: L'insolvabilité cons
latéo par l'acte tle défaut de biens ne
provient pas toujours dc la dette à lu
suite de laq uelle l'acte de défaut a étc
requis tt obtenu. L'insolvabilité petit
provériir et elle provient , dan» lh géné-
l'alité des cas, de dettes antérieures, qui
peufétre furent p'nyÉes. C'est pourquoi
il faudrait donner i'i lu loi cette rédac-
tion : « Si l'insolvabilité tlu débiteur esl
la conséquence d'une faute grave ».

Mais le poidt principal flans celte ques
tion est que les créanciers omettent d' in-
voquer les faits qui doivent établit
î 'mcxcusabilité du débiteur. Lc tribuna)
ne peut pas stutucr simplement sur l'acte
<lo "défaut de bltns; il lui faut des motifs
nom- fURtS la déclaration d'inexcusa-
billté.

J 'estime que l'art i 48, dont nous dis-
cutons, doit être revisé.

M. Python, conseiller d'Etat. II faut
sortir dc l'indécision. M. le rapporteur a
tendu unc perche que nous deVons sàis'ir,
Ub Conseil d'Etat , d'entente péul-êlrc
avec le Tribunal cantonal , pourrait
«tlresscr aux tribnnaux Une circulaire
interprétative. .

Pour moi , il est évident que lc légis-
lateur a voula que le ju ge rccherchftt
quelle était l'origine dc l'insolvabilité.
On sc colle trop à la lettre-

M. Rexthkix Voudrait qu'on supprimât
le mot « grave » après « faute ».

M. Louis Morard estime epic la juri s-
prudence nouvelle est la bonne. L'autre
interprétation était trop extensive. Elie
mul t ipliait le nombre des citoyens 'dé-
chus tlo leurs droits ; il n 'est pas dans l'in-
térêt du corps social d'avoir un 'proléta-
riat civique. La privation des droits poli-
tiques est là sanction d' une faute grave.
II faut que les p laignants fassent la
preuve de leurs grïcls; '

Nous vivons sous l'ère d' une sentimen-
t a l i t é  nouvelle, d'une "indulgence dont lo
législateur fédéral a montré l'exemple
dans la loi itlt lu poursuite ct la faillite.
Tous les faillis 90 promettent en liberté,
tandis qu 'autrefois ils étaient l'objet
dos rigueurs du codo. Ofnment , dés lors ,
enlever leur titre dc citoyens à de sim-
ples débiteurt, ? Pareil traitement serait
disproportionné.

M. Ani. Morard. Si l'on tient à l'avis
dô M. le rapporteur et de M- le président
tle .l'assemblée, l'insolvabilité sera tou-
jotrrs excusable. Cc n'est pas une circu-
laire qu'il faut , niais un Vite, du Grand
Conseil interprétant la loi. Une circulaire
ne lierait -pas le juge.

M .  Jlobérl M reck. Le jflgc ne pcut'ét̂
lié que par la loi. Un vote interprétatil
no suffit pas; il faudrait le formuler dans
l_mr> loi.

Deux opinions sont en présence : celle
du rapporteur , partagée par M- lc .prési-
dent, qui se. tiennent à la lettre de la loi,
ot -ciclle dc M. le conseiller d'Etat Python ,
qui est la même que professe le Tribunal
oawtortd. -Or, -celui-ci a rendu un avrût
qui tx force dé loi.

M. Grand demande qu'on revise la loi .
lia présonoe du mot « dette » à l'art. 48
et des mots « origine de la dette », à
l'alinéa b do cet article, lui semble ne
pas comporter uno interprétation tello
qu'on propose de la dooner.

M. Pyilton. 11 répugne do mettre cn
branle l'appareil d'uno revision .dans un
cas comme celui qui nous occupe. Le
pouvoir judiciaire sup érieur est d'accord
avec lc Conseil d'Etat; il n'y a désaccord
<fu'#ntïe le 'pduvoïr judi ciaire supérieur
et les' pouvoirs inférieurs.

M. -Lonis .Morurtf. L'intervention ilu
Conseil d'Etat par voie dc circulaire aux
t r ibunaux  constituerait une cbnfilsion do
I>6uvoirs. La circulaire devrait en tout
cas éfnancr du Tribunal cantonal. Mais
il n'y a pas lieu à circulaire interpréta-
tive. C'est pur Ses arrêts que le Tribunal
cantonal interprète les lois. 'Que les Com-
merçants qui estiment que les tribunaux
inférieurs ont mal jugé recourent donc
à l'instance supérieure. C'est la voie régu-
lière qui s*imp6Sc potfr fixer lc droit.

La disotiBSÎon *À close.
\bo "rapporteur propose à l'assemblée

d'approuver lc compte rendu du Tri-
bunal cantonal. Quant ù la ejuestion de
la déchéance civique dès débiteurs insol-
vables, M. le député Berset estime que le
Grand Conseil pourrait dire que les mots :
« lorsque la dette est la conséquence »
doivent être entendus dans le sens de :
o lorsque l'insolvabilité est Inconséquence
d'une taule grave ».

,,M. Puûion, au nom du Conseil d'Etat ,
pèriso qho le Grand Conseil doit , en effet ,
se prononcer, uvec facufte "pour le Conseil
d 'Kbifae hbtilîcr sa-décision-par voie
do 'circ'ulaire. *

- M. Veschenaux prie lo présidence do
soumettre an Grand Conseil l'iirterpfé-
ttitïbn proposée par M. Berset.

M. IjOtiis Morard objecte que c'est tmc
modification radicale de la loi. il estime
que l'interprétation do celle-ci doil être

demandée au Tribunal cantonal par la
voie ordinaire du -recours, on que In
révision de la loi doit être demandée pat
une. uiulUiA.

On pusse nu vole.
Le rapport du Tribunal cantonal est

approuvé à l' unanimité.
l.e renvoi des Vœux dd la 'ctfmriiisslon

au Conseil d'Etiil est vuté."'"
Enlin, par 31 Voix , le 'Orand Conseil

déclare faire sienne l'intfet 'phH.allon pro-
posée de l'article 48. La contre-épreuve
ne;, donne aucun vote en sens çppo6é._ ,

Séance do moréMdi 17
Ce malin, le Çrhnd Cortsdl a approuvé

les comptes rendus do la Direction de la
Justice, do la Direction militaire et de
la Direction do l'Instruction publique. '

Demain , suite du compte fendu ,
motion Dinichert , naturalisai ions, loi'sur
la loque, hypothèques légales en faveur
des communes et paroisse*, représen-
tation de la tniaotité.

l.o Orand €on»ell et la non-
velle Bibliothèque cantonale.'—
La nouvelle Bibliothèque cantonale et
universitaire a rtçu hier îa visite du
Grand Conseil. C'a été une. sente d'inau-
guration oUieielle de la Bibliothèque.
MM. les députés, après avoir admiré le
style noble et harmonieux dé la façade
Louis XVI , sont entrés dans la sallo de
lecture, où le jour pénètre à flots et dont
les spacieuses dimensions, lo mobilier
confortable et le gracieux décor font un
hOme d'étude idéal. M. Max de Diesbach,
bibliothécaire, a salué les honorables
représentants du pays et leur a fait
l'historique de la Bibliothèque. M. l'ar-
chitecte HertUng a donné ensuite des
renseignements sur la construction et
les particularités de l'édifice, puis MM.
les députés ont fait fa visite dti "Mu-
ni- M , en admirant l'esprit pràlfquo ét
1 ingéniosité qui Ont préiidê aux arran-
gements intérieurs.

Nous donnerons demain qtielqurs dé-
tails sur les cliosès pleines d'intérêt que
MM. 1rs députés ont vues ct entendues
au cours do cette visité.

Le canton de Fribourg peut êtro'fier
du superbe édifice consacré à la science,
qui fait  l'ornement de sa capitale.

UnlverHllc. — M. Ardari , professeur
h notre Université, vient d'ouvrir la
série dés conférences dô l'Université
populaire italienne de ZUriéh. Le sujet ,
qu 'il a développé? devant un auditoire
nombreux, é ta i t :  «La  Vision de la vie
chez les jeunes romancier» '•

Distinction. — La Faculté dea Let-
tres de notre Université a couronné lo
travail du Révérend Père Vitus Gadient,
Capucin, int i tulé : P. Prokopius von
Templin und die aeutsche MariendicJitung
im X VII Jahrhundèrt.

Chez lfl RK. PP. Capucins de
itomont. — Une fête édifianto a réuni
lundi, au couvent des RU. PP. Capu-
cins de Romont , une nombi-ouso assis-
lance. Le Père l-Yançois de Sales Dela-
coste, de Monthey (Volais), célébrait Sa
première meisc, entouré de plusieurs
confrères, arrivés do Bulle, do Fribourg
et db Saint-Maurico. Lc clergé du déca-
nat de Romont et uno grande partie do
la population du chef-lieu de la Glane
étaient aussi de la fête. L'église des
RR. PP. Capucins avait été ornée pour
la circonstance d'une luxuriante végéta-
lion et le Choeur mixto do Romont avait
préparé, sous la direction do M. le cha-
noine Pinaton, une remarquable messe
en musique. A l'évangilo, le Pèro Cor-
neille a glorifié avec une magnifique élo-
quence les beautés du sacerdoce catho-
lique.

Au diner qui a suivi  la cérémonie,'Be
cordiales paroles ont été échangées outre
lo R. P. Sixte, Gardien,' M. Mauroux,
préfet, M. Delaooste, frère aîné du joufto
primitiant, et M. le conseiller d'Etat
Bioley, son onclo.

Tirage financier. — Lundi a été
opéré le K»0 tirage des obligations do
15 fr. db l'emprunt â lots de 1SG0.

En voici le résultat :
Lot do 30,000 fr. : X» 20 do la sério

3538.
Lot de 4000 fr. : N» 46 dé la série 3494.
Lot de 1000 fr. : <N° 50 de la série 920.
Gagnent 250 fr.! le N° 30 de la série

4426 ; le N° 45 de la série 470 » ; le N° 39
de la série 4953 ; le N° 47 de la sCrio
5294 ; le K° 50 do la sério 7100 ; le N° 39
de la série 739vt. '

Conce r t  Byinphonlqae. — Les
pièces élégiaques do Grieg qui fi gurent
au programme du concert d'orchestre
de demain soir, jeudi , ne sont pas les
mémos que colles qui ont été exécutées
autrefois. Mais corams ces dernières,
elles présentent la inême subdivision des
groupes d'instruments ù corde*, qui donno
lieu aux combinaisons de timbres les
plus curieuses, auxquelles s'ajoute pat
surcroit lc charme indéfinissable de l'har-
monie si chatoyante du grand composi-

Thcâtre populaire. — On noua¦¦écrit d 'î&tkVafit: -
Ln première représentation, par les

Jeunes gefi» do '  l 'I ' ssor, dH 'elr.iiuo verni-
lien l.n Gondolier, de la niorl nxtttx lien
dimanche 2 L - 4 - 3  h., cl la seconde, è

8 \'( ii. du soir, ou ca*ino-théâtre dc
notre villa. Deux autres représentations
seront ' données lo dimanche suivant ,
28 novembre, aux 'inf mes bouics.

L'Essor ait une association de jeunes
gens catholique» de la paroisse 'd'Esta-
vayer ; elle poursuit turbot éminèitaënt
moral ot religieux sous la direction
dévouée do M. Io vicaire Maudonnet.
Celte jeune et vaillante phalange mérite
la sympathie et l'encouragement do tous.

< O I I I- H de f rn iK.'iilM poar dtmc«-
i i i j e n - s  et employée». — Ces cours
commenceront la semaine prochaine et
auront lieu , l'un Io lundi et le vendredi,
de 5 à 6 heures, et l'autre le mardi et le
jeudi , de8i9heures dasoir.au home, 1G3,
Place Notre-Dame. lisseront donnés par
uue institutrice di plômée connaissant û
fond les deux langues. — Prix du cours,
2 fr. 50 par mois. — Prière de -s'inscrire
au plus tôt au hont?.

ArU «t BtétlcrK. — Dimaflcbe,
14 novembre, 'a feu lieu; 6 Autigny, unc
nombreuso assemblée de la Société des
Arts ct Métiers de la Sarine. M. Pittet
présidait la réunion.

Quelques a frairesadau'm'stratiVés furent
liquidées et M. IL Jaquet , caissier, donna
bn compte rendu réjouissant sur l'état
de3 fond * de la Société.

La bonférencé de M. Loïmgruber,
secrétaire cantonal, au sujet du projet
dû "nouveau Code fédéral dea obligations,
a vivement intéressé l'auditoire. LeB
paroles ' persuasives du conférencier ont
clairement démontré lés avantages et
aussi les désavantages du projet. Une
discussion a suivi l'expert de M. Leim-
gruber.'

Avant de clore la réunion, Grolley a
été choisi pour la prochaine assemblée.

SOCIÉTÉS
*Châur mlzte de Saint-Pierre. — Ce soir,

mercredi , pas do répétition.
Sociliè ornitliolog ique de Pribourg. — As-

semblée du comilé, ce soir, mercredi, 17 no-
vembre.' à 8 yz h., au local , l ï i tc tdu Faucon.
Tractanda : Conférences, assemblées des so-
ciétés d'agriculture cl divers.

MEMENTO
Demain, jtadi, à 5 boutes, à l'Institut de

Hautes i : ' ¦; .<• .-. conférence do il. Max Tur-
mann. professeur k PUniVCnilé. Sujet : La
lutte centre Vettlavake.

Etat civil de la ville de Fribourg

¦ ÀISSAKCBS
12 novembre. — lîugjum, Pierre, (ils da

Lucion, employé aux C F. F , de Mootagny-
les-ÎIcint? , et de Clémentine, née Clerc,
Neuveville, 50.

13 novembre. — Auderset , Marie, CUe
d'André, bûclieron , d'Alterswyl, et de Va-
lentine, nés l'cllet , mo dos Forgerons, 181.

I ' ..r. * ;. r . Max, fils do Jacques, directeur
de la fabrique de chaussures, de Schmied.
rued (Argovie), ct d'Albertine, néo Bau-
mann, rue du Tir, 11.

11 novembre, — Gasser, Clara , fille d'Al-
phonse, maréchal , de Planfayon , et da
l :  ¦.- .: ¦¦¦¦ . née Dapst, stalden , 29.

i r.'. , '. r, . -- . Albert, ûls de Joseph, menuisier,
de Wangen (Baden), et d'Étisabeth, née
/Kbisclier, Grand'Fontaine, 27.

Etienne, Aurélie, fillo de François, polis-
seur, de Praroman, et do Julie, néo Dewar-
rat , Bcaoregard, 38.

otet»
12 nooembre. — Sterroï, Gaspard , épotix

de Madeleine, née Dubey, facteur postal, de
Fribourg, 63 ans, rus do Lausanne, 72.

Débieux , Ilonri , Els dc Jules et de Clé-
mence, néo Orosset, da Massonnens, 2 mois.
Planche-Intérieure, 256.

15 novembre. — Bugnon, Piorre, fils de
Lucien et de Clémentine, néo Clerc de
Montagny-les-Monts, 3 jours , Neuveville, 50.

Parpillon, néo Itiêloux, Madeleine, veuve
de Jean , ménagère, de Bourget (Savoie),
7 ans, Petit Plan, 180.

Calendrier
JLUDl 13 NOVEMBRE

Dédicace
de l'cglisc saint Pierre et saint l' un i

Constamtin se ttanspoiVa au Hou où repo-
saient ks corps dc3 deux saints. Puis , ayant
fait creuser la terre, il remplit douze cor-
beilles d'ossements en l'honneur dos douze
apôlres. Il jetales fondements de la basilique
de saint Pierre. L'édifice achevé, le Pape
saint Sylvestre en lit la consécration.

Publ ications- nouvelles

Ls O CIDE -MI C X O X , horaire des C F. F.,
Compagnies da transport et voitures pos-
tales, indicateur des hôlols et restaurants.
— Ad. Soldini , éditeur, Genève.
Le Guide-Mignon renferme, prsticiue-

ment arrangés dans ses 300 pagos et enchaî-
nés ensemble par un système constant de
renvois et de correspondances, los chemins
de fer suisses au complet, les bateaux, voi-
tures postalos, automobiles, tramways, etc.
les Ugnés étrangères aboutissant en Suisse «t
le prix des billets calculés dei principales
villes do notre pays.

Il publie aussi une lisle de plus do 250 hô-
tels, tous choisis parmi les plus récoaimàn-
dablés de chaque localité.

Ltt ahannés qui nous avisent d'un
changement d'adresse sont priés de ne
pas oublier de mentionner complè-
tement leur ancienne adresse. •

Dernière heure
Le roi Manuel en Angleterre

Windsor, 17 novembre.
La cérémonie de l'investiture de l'or-

dre de la Jarretière au roi Manuel de
Portugal a eu lieu hier soir mardi a sept
heures ct demie.

Le banquet qui a cu lieu ensuite dans
la salle Seint-Georges présentait le spec-
tacle le plus brillant , avec ses convives
en splendide uniforme ct les fleurs ma-
gnifi ques qui encadraient les services en
or étincelant sur les tables. Les convive»
étaient au nombre de 170. Le roi
Manuel était assis entre le roi Edouard
ct la reine Alexandra.

11 iitdsor, 17 novembre.
Sp. — Aii Kanquét 3e gala qxii a eu

lieu hier soir , le roi Edouard a porté la
sânlé du roi Manuel en ces termes :

Sire, je désire, tant en mon nom qu'au
nom de la reine et au nom de la famille
royale, vous exprimer combien nous appré-
cions hautement votre présence parmi nous.
Vous avez suivi la voie tracée p?r vos ancê-
tres; nous-méme et nos prédécesseurs, nous
avons eu la bonne ciiance de recevoir plu-
sieurs membres de votre famille. Soyez le
bienvenu dans ce pays comme souverain
d'une nation alliée à l'Ànzleterrfl, carie Por-
tugal et la Grande-Bretagne ont été les meil-
leure amis pendant p lusieurs siècles. Nous
avons ètè associés pendant la guerre et pen-
dant la paix-, j'espère qu'i l'avenir ca sera
toujours pendant la paix.

Votre Majesté sera peut-être intéressée
d'apprendre que le traité d'arbitrage signé
par lord Lansdowne, qui était alors minisire
des affaires étrangères, ai été renouvelé ce
soir sous les auspices ds notre ministre des
allaircs étrangères, sir Edward .'Grey et de
votre ministre, M. du Bocage.

J'espère "qûÈ Votre Séjour dans noire pays
vous sera agréable et que la réception qae
vbus recevrez demain dans notre capiùle
sera digne de vous ; mon peuple vous mon-
trera le» sentiments d'amitié qu'il éprouve
pour vous et pour votre peuple.

Sire, vous avez fait honneur à l'ordre de
la Jarretière en devenant un deses membres.
Beaucoup de vos ancêtres ont été chevaliers
de cet ordre ancien et illustre.

Je ne vous retiens pas plus longtemps.
Sire, et je lève mon verre ea souhaitant le
bonheur de Votre Majesté et de votre peuple.
Je bois i la santé de Votre .Majesté et à la
prospérité de là nation portugaise.

Le roi Manuel a répondu :
Sire, les paroles de Votre Majesté m'ont

profondément touché ; elles constituent une
nouvelle preuve de l'amitié ejui existe entre
U Grande-Bretagne et lo Portugal depuis
plus de six siècles et qui est, je crois, l'use
des plus durables alliances que lc monde
ait jimaii -rots. î\oa K>\ùa\s ont combattu
côte i côte sur terre et sar mer. Aujourd'hui
même, comme vient de dire Volre Majesté,
a étô renouvelé Io traité d'arLitraee nui est
un nouveau lien de paix entre nos deux
psys. Votre Majesté vient de me conférer
l'ordre de la Jarretière, le plus ancien et le
plus noble des ordres de l'Angleterre. Beau-
coup do mes prédécesseurs ont été fiers de
le porter , depuis le roi Jayme Ier, qui était
fils d'uno princesse anglaise, philippa de
Lancaster, ct ses enfants, illustres naviga-
teurs, et l'on peut voir leurs noms inscrits
sur ces mars.

Les marques d'alTeclion cortliale souvent
échangées entre nos deux Maisons et plus
récemment encore entre Vos Majestés et le
roi mon père bien-aimé et ma noble mère
sont telles épie nous ne pourrons jamais les
oublier. Lts attentions dont j'ai été l'objet
depuis mon débarquement jusqu'à mon arri-
vée dans ce château historique m'émeuvent
profondément C'est a.vec ces sentiments
dans mon cœur que jo lève mon verre pour
saluer Volre Majesté, la plus haute person-
naUtc de la Grande-Bretagne, la reine
Alcxaadra -r. '.r. ', . . -...::. -.- royale.

Les instituteurs laïques
Paris, 17 novembre.

L'ne dépôche d'Arras ix la Petite Répu-
blique annonoe qu 'âne action civile a élé
intentée par la Société amicale des
membres de l'enseignement public du
Pas-de-Calais contre l'êvêque d'Arras,
signataire do la lettro pastorale collec-
tive contro l'école laïque. L'affaire vien-
dra à la fin du moisi dsvanl lo tribunal
d'Àrraa.-

Paris, 17 novembre.
Oa. mande de Grenoble au Malin :
Un certain nombre de pères do fa-

mille ont fait en vain auprès des institu-
teurs de Notre-Dame-de-1'Osier une dé-
marche pour les inviter & retirer des
mains des élèves lo manuel de Guyot et
Maur condamné par lettres dc l'êvêque.
Le curé do cette commane vient d'inter-
dire l'école h ses paroissiens. Sa déclara-
tion a été lue en chaire et affichée à la
porte do l'église

St yles par des sectaires
Paris, 17 novembre.

Lo correspondant du Journal à Saint-
Malo relato uno grève d'un nouveau
genre. Quarante enfants à qui une dame
faisait apprendre ieur catéchisme se sont
mis à danser et a chanter VInternationale
en piétinant leurs livres do catéchisme.
Ils . sont sortis dans la rue en chantant
des hymnes révolutionnaires.

La Finlande et le tsar
Sdint-Pcicrsbourg, 17 novembre.

Sp. — L'adresso do la Diète finlan-
daise, demandant l'abolition do la sou-
mission au tsar, par lc coneeil impérial
des ministres, des questions affectant les
«flaires finlandaises, n été rejetée phr Sa
Majesté.

' "-tl Mesures autrichiennes 1 *: I
Paris, 17 novembre.

VEcfio d*e Paris publie nne dépêche
de Trit»to d'après laquelle lc gouverne-
ment autrichien aurait décidé d'établir
une staliora de torpilleur* ix Humago,
exactement en face de Venise ; cn quatre
heures, les torpilleurs autrichiens pour-
raient arriver à Veniso. Le port sera
pourvu d'uxie forte garnison et fortifié.

Vol de 25,000 marks .
Berlin, 17 novembre.

Les journaux do matin annoncent
qu'un ch. _ -. , . ' : r d'industrio de Bruxelles,
accoinpa'gnô d'un ami de lïrugfis , à réussi
à soustraire irae somme de 25,000 marks
à une fruste très riche descendue dans
le même hôtel que lui, et avec laquelle
il avait flotwS des relations. Le chevalier
d'industrie jetant parti subitement, la
police a arre té son ami.

Polonais tué
EsSen (Prtfsse rhénane), 17 novembre.
A Otterfeld, quatre minenr» polonais

se sont jetés sur un agent de police, lui
ont arraché aon sabre et ont cherché â
l'en frapper. Mais l'agent a sorti son
revolver et a fait feu, tuant l'un de ses
agresseurs. Î es trois autres ont alors
¦pris ta faite.

Bulgares et Turcs
Salonique, 17 novembre.

Vingt-sept Bulgares ont été empri-
sonnés à Salonique pour avoir entretenu
des relations avec des bandes bulgares
et refusé de donner asile aux colonnes
volantes organisées actuellement en vue
de la destruction de ces bandes.

L'erreur d'un aviateur
Paris, 17 novemfcrt.

On maode d'Alger au Journal :
L'anafceur îlétrot qui s'entraînait sur

un biplan Voisin à l'aérodrome dc Hus-
sein bey, troxnpé par l'obscurité, crut
atterrir après un vol alors qu 'il était
encore à 25 métrés de hauteur. L'appa-
reil a été endommagé mais l'aviateur
s'est «levé sain et sauf.

Les victimes des anarchiste*
Buenos-Ai/res, 17 novembre.

Les funérailles de M. Falcon, préfet dc
police, et de son secrétaire, victinusdel'at-
tentatanarchî tededimaoche, onteu h'eu
hier mardi. L- . ~< honneurs ont été rendus
au préfet dc police cemme â un général
dc division. L« président de la Républi-
que, les membres du gouvernement, les
hauts fonctionnaires civils et militaires
et-une immense lou\e ont pris part aux
obsèques. La J>anqae ct le commerce se
sont associés au denil en cessant leurs
opérations pendant toute la cérémonie.
De nombreux discours faisant l'éloge
des défunts et flétrissant l'assassinat ont
été prononcés • De nombreuses couronnes
ont été offertes.

SUISSE
L'atterrissage du • Mars ¦-

Ijuusannc , 17 novembre.
D'après aa récit des passagers du

ballon Mars, l'accident arrivé pendant
l'alterrissago ( Voir en seconde page), s'est
produit de la façon suivante : Lcs aéro-
nautes avaient dû so résoudre à atterrir
sur une forêt. Sitôt à terre, le capitaine
Schmid, cour éviter un accident , fit
écarter les paysans et autres curieux
accoures de toutes parts ct prit ses
dispositions pour dégager le ballon.. 11
fallut pour cela procéder à la coupe de
quelques arbros. En enlevant un sapin
qui venait de tomber, les passagers dé<
couvrirent le corps d'un jeune homme,
étendu sur le dos. Ils le transportèrent
hors dela forêt et allèrent cn grande h&te
quérir un médecin à la ville voisine, dis-
tance de auuf kilomètres. En attendant,
ie capitaine Schmid fit sans suixès des
essais de respiration artificielle. Le
médecin , arrivé deux heures plus tard,
diagnostiq|ua la mort par strangulation.

La Justice avisée, lit son enquête. A
aucun moment, on n'a paru attribuer une
part quelconque de négligence au pilote
ou aux passagers du Mars.

Les eaux de Bret
Lausanne, 17 novembre.

La Compagoie du chemin de fer Lau-
sanne-Ouchy et des eaux do Bret cédé à
la commune de Lausanne, pour le prix
de 4.SCO.00O Fr., l'ensemble de ce qui
constitue l'entreprise des eaux de liret.
La communo de Lausanne aura de cette
fa.;on lo monopolo complet du service
des eaux snr son territoire.

Le feu
Berne, 17 novembre.

La nuit deraiére, ù 3 h., un incendie a
éclaté, à Witt igbofeo , dau3 le quartier
de la Schosshaldc. Une grande ferme a
été complètement détruite. Le bétail
seul a pu être sauvé. .

On cfoit ii la malveillance.

U remi.

SIROP DE FIGUES DE CALIFORNIE
cjnelou.ilesméàecinirecoaiinar.Jtni.'LéCalii'igest
d'un ROUI tri< niable. etSt-exerc«son*cuk>nbica-
i s.- , in : c -.-.t ..-.-i c. : ._ -. tic hà _i.j;esîioo eo . ; ) ..:. -
tixiix douoeme us. t e le -« *ei m u.l__ki__i d' uutû»s <*a *_ :tict£c.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
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Psris iMjihdi Est i" ii' «". Uiifti! fcrt <1° IT 33
Alt! tud» t .'î*
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a IL S. I 3 3 ¦%' '7! 4\ i 8 h. s.

Température maxim. dans 1 ¦-. ':; i*. . -. K
T -r.,. -• r r - r . : : - -  ::..:..;.-,. dans :-.! :i 11. I 0°
Eau tombée dans les 24 h. i 4,5 mm.

V(mt j Direction , 3.-0.
I Force : léger.

Etat du ciel : couverL
Extrait £n ctservailont à* Smreeiu tétxlrtt

de Zurich I
Température à 9 heures du matin, le

«•novembre »
Paris 3» V!:r.r.e 4»
Borne Yo* JUuÔxurf* &°
Bt-Pêtersbourg —5° Btockholm 0»

Conditions atmosphériques en Suisse, ca
mttiu 17 novembre, à 7 b.

En géûéral couvert; beau â Vevey.le.Haul-
Valais, Interlaken , le Gothard, Claris, Ragai
et l'Engadiae. Brouillant k Lucarne.

Température miximi t" sur les rives du
Léman et Lugano. 5° à Neucbàltl. •" à
Zurich, Schaflbouse et Saint-Gall.— l ° à — 2 ' *
à La Chaux-de-Fonds, Coire et Glaris.
—3° k —'" au Gothard et l'Engadine.

XEUPS MIOBABLE
dans la Suisse occidentale

Zurich, 17 novembre, midi.
Ciel nuageux. Température normale

l- i-b i r .  ii - sur ks I r . i tmur -. i

Depuis le 1er novembre , les
annonces mortuaires paraissent
en 4mc page , où illeur est réservi
la 1rc colonne.

Agence it publicité
Haasenstein & Vogler.

D. PIANCHEREL, gérant
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Lorsque

notre oiîfaof ™mit se3 première» dents, elle eut
un fort catarrhe de l'estomac,
elle devint egrîée et elle perdit
l'appétit et la forcé. J*ai estai*
VEmuIsicn SCOTT, ct au bout
de q i- _ u *.<:.-: -.. jours elle put dortnïr
de nouveau et prendre aon lnst
avec plaiiir, et bientôt le catarrhe
dispariiL
C'C-_î ce que nen» icrlX i!-* Aua UEIEK-
MULU.B. ii Za-iA Dicae.-3Si*se :, le 17
¦o&t syiSi.
Ea vertu de ses 33 som de record non ba-lf ,
de rdusskc diii» les eu d« deauucs difficile .

l'Emulsion Scotl
a sacs coutredit (Uàot la tnOMioa

cI'emuLlsîdî*
modèle

Modèle pir U pureté et U force de «es iusré-
dieots, par son joù: agréable, u digeitibii.u
facile ct aa puissance de guérison. Ve_Hci a
ce que des deou Ma.-.chts. drotéa ct tqnel
perceci sans la moindre di£-tcultr.
Lorsque wjus demandei î» SCOTT. r.'<-
acccpîëj Jaioai» d'autre. IroBOOta pè les boni

___. menv* sur l«a ia-.t_.___H»_5. eu. t*^

fruérir
, on ne pect coor^er q«0

sur la SCOTT I

Prix Z fr. 50 et Str. cî>cs
tous les Pharmaciens.

MM. sœTTft 8QTKE. 144. <^«(o
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L'odlcd anniversaire pour la
repos de l'âme do

Madame Marie NEIN
aura lieu jeudi 18 novembre, ii
8 heures du matin , à l'église du
Collège.

R. I. P.

La famille Sterivi remercie
bien sincèrement toutes les per-
sonnes, particulièrement le per-
sonnel de la posle qui lui ont
témoigné tant de sympathie
ti «n - le grand deuil qui vient de
la frapper ,

j» + **W *ilfitf fll^M**
LIVRÉES DE SUITE

Cartesde visite
Dernière nouoeaute
et en tous genres

depuis l f r .  80 le cent.

Imprimerie St-Paul
l . tz . t  dl FirollM

Librairie catholique
130, Place Saint-Nicolu

FRIBOl'RG

ïiTmïïTwV* tvtiïïl

A VEN DRE
au Gottéron , commune de Fri-
bourg, les
immeubles Kaufmann
comprenant :

Piioui d'os et d'écorce avec
installation et machines , gran-
ge, écurie, remise, étables à
porcs , maison d'habitation , jar-
din et pré.

Adresser les offres à M. Alph.
tlonrslineeht, notoire, k Til.
bourr. H ««F 4633

A VENDRE
* Vlllarlod , 8 A 9000 kg. fol»,
1" choix , à prendro mr plaee.
S'adresser t Ucorgea Robert,

farines, 80 rue du Ponl-Sus-
pendu , Fribourg. 4517

ï ffiSESBR '
DéPôT :

Bourgknecht A (•ollram
l'aul Gavlu , pharmacie , k
Balle.

KIRSCH VIEUX
(p'ioi HX exposition uniienellrs)
Ithnms importés

COGNAC
de la Charente, d'Algérie
Madère de l'île
Malaga doré

Eau verte de la Maigrauye
MIELS .

Ramolli para de 1» Val-
»»tnti'  et ues apiculteurs fri-
bourgeois. 4911-1814

Eigemnann, Gbatton & C»
ancienne maison Arnold Kaeser

FRIBOURQ

INDIGESTIONS
twiitiiiseia ta ts, maux dt eau,
maoz de ventre sont rapide-
ment dissipés par 183 ¦•{. ô
l'ALCQOL deiSNTEEsiCamaraiIIes

Golliez
(MARQUE : 2 PALMIERS).

m^^- Remède de famille
*̂ de première utilité.
En Tente dans toutes les

pharmacies en Qaconi de 1 et
2 lr., et k la
Pharmar l r  Coillex, Morat

Boane peasion. bourgeoise
Prit modéré

S'adre». Bonrherle Pont.
NaitpeBda , l\" 110, I" «tnce.

UNE m 
^TêTE ! A

G LAI RvcratiTtscstRT Ot
levain «n pondre) jjj

MS»5 DP. Oetkep
* is an RecettesMlvenelle.
m.at répiodue, ^raluitemeoC pai
'.ti mttt'.tiii xa»g.i.iQs

yt.mn.l frlrp» 1 *  - . . i- - , rmi

Minage de deux personnes de-
mande pour décembre (pour
la France)

une personne
il'au moins 39 an», sachant
faire la cuisine. 4501

21, Avenne de IVr t i lU• -.,
1 «HCC.

r n • • fl • est InLa Soierie Snisse meilleure !
Demandes les échantillon! de no« noareantte en noir ,

blanc ou couleur : KoUen ae, Vaeheœlre, siuin-
liiiilî.l l i irlitMf i t'rf'iu' ili'  Chine, C « l v l v ,  5U-sin-
llae, M..u»s«- l l in \ largeur 120cm ;i i > » r u -  ¦•¦< • • fr. lô
le ;:: ¦ ¦.; ¦ ¦,- , V e l o u r s  et l'elorbc, p. rot-os. blouses, f to..
île même que lea Blouaea et Kwbra brvdeea en
batiit», lalnt, toile , scit.

Nous Tendons nos soies garanties solides directe-
ment aax consommateurs, franco de port b
d o m i c i l e .  3044

Schweizer & C[ *. Lucerne K74
Exportation da So ier ies .

Ws JDE SA.TNTTJE

Pharmacie BOURGKNECHT & GOTTRAU
& Droguerie Centrale

AO HAUT OE LA ROE DE LAUSANNE
Vin Tortillant au glycero, remplace »eul le vin de Vial ,21r. 60 le lit
N'amollie, seul remède contre le rbu-ne de cerveau . 60 cent.
Cotons spéciaux pour plaies et accouchements , 1 tr. SS le grand

paquet de demi livre.
Baisse importante sur les bouts de gomme et quelques arlicles pour

enfants. 46W4-1847

^^ Vo« Chavaux tom t* ut-Ut , iTti-tou, A.r, palllsolM J^̂ ^) j at daa d«m»i.ic»i.oi _:a a la Utaf E M̂
¦ FAITES UN ESSAI AVEC LA » ¦ S

f EHflMHEB [¦
I IDTION ANTISEPTIQUE POUR LES SOINS DE UTtTE L S
' de CLERMONT tt E. FOUET a Genève. 

 ̂
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• 
SKommaiidftbla mAina pour laa wlinla Â(¦> aanU <««• Un la» «jn™ S* Ca.la. _ r! al _'«rlu««Ha _. âT

A remettre, tout de suite ou à convenir, pour cause de

f Hôtel-de-Yille à Balle
comprenant : grand café et une vingtaine do chambres.

Conditions avantageuses.
S'adresser nn tenancier. 4711

PERLA ADRIATICA
Le meilleur vin recommandé par les médecins aux malades et aux convalescents

En vente dans toutes Ios pharmacies , drogueries , ép iceries et au dépôt général pour Genôve, Vaud, Fribourg
Valais , Haute-Savoie et Pays de Gex H 504} X 4702

RIYE & ROUXET, Tins en gros. 10, rue Aiaat , GENÈVE
Prix : 2 ir. la boutcill

Agence A. PERROUD
2, rue de Lausanne, FRIBOURG

Assurances de touto nature.
Ronscioncincnts commerciaux.

Vente ol achat d'immeubles.
Gérance el location.

Recouvrements

A VENDRE
7. Fribourg 'Ville: Quartier des Placos. Maison d'habitation , 4 éta-

ges, bon rapport.
7. > > Quartier des Places. Maison avec magasin ,

4 étages, bon rapport.
12. > s Hôtel de lt»" rang, centre de la villo. Excellente

clientèle. Très beau caf*. btau Jardin avec
arbres fruitiers , local de plusieurs sociétés ,

14. » » Quartier dc Perolles. 1res jolie villa , 2 Atages ,
10 chamb , jarJin avec arbres fruitiers , eau ,
gai, etc.

16. > s Quartier Beauregard. Jolie maison de rapport ,
3 étages, grand jardin , vue magnifique.

17. > s Maison d'babitaiion , 7 locatairos. ICau. On
ferait aussi échange.

21. > > Quart!ordes Place_ > .Uai*onderapport ,3étagcs
22. » » Quartier des Places. Jolie maison de rapport

3 étages
33. > > Maison au Cbamp des Cibles.
31. » » Maison avec jardin-place à bâtir.
35. > > Maison spacieuse. Situation avantageuse, 2 ma-

gasins. Bon rapport as-iué.
38. » » Maison , 3 logements , jardin.
3y. » > Maison avec jardin
43. > » Péroîtel. Manon de bon rapport.
44. > » Cbamp de» Cibles . Maison locative. Près do la

gare. Maison , cour z\ jardin. Spacieux loge
ments, buanderie.

45. > » Beauregard , maison, jardin , cour , buanderie ,
3 logements. Bon rapporl.

46. » > Boulangerio avec magasin.
48. > > Maison près de la gare, atelier.
53. > > Quartierd'avenir, maison neuve dc bon rapport.
¦il . » > Centre de la ville , maison avec café de tempe

rance et pens.on , installée a oeuf.
55. i > Boulangerie avec magasin , 7 logements.
56. » » Quartier des Places. Grand terrain k bâtir.
58. » » Café boulangerie tannerie.'
59. > » Villa à 3 minutes  du tram , jardin
na. s » Terrain à bâtir  dans un quartier d'avenir.
73. > » '1 rès belle vilU ! Situation maguiHtue. 17 cham-

bres. Jardins. Grandes facilites.
71. > > lieux maison» de rapport dc 4 logements

chacune. Itapport 7 %¦
75. > » belle maison confortable. Facilités.
3 Prés dc la tille : Maison de _.' logements , grange, écurie , verger
4. > » Maiion , grauge , écurie , 6 poses de terre.
6. » » Maison , gran«c, écurie , 4 pose» de terre.

3.'. > > Maison , jardin , 2 logements.
30 Villars-iur-Clànc : Maison avantageusement située , au bord

de la mute. Terrain k vendre a proiimité.
Jï, District dc la Sing ine : 3 ma sons dont une avec sciirio , unt

a'itre avec ait-li»r H» menuisipr .Kau
con«Unt" pour W, force. Machine» »1
lumière électriques. Jardin , vergers
2 poses de terre.

42. > > Domaine de 6 poses , pré et bois à
15 ra. d'une importante localité.
Station d<- chemin d« fer. Euirtt
au p r i n t e m p s  l t f '0 .

2. Cormagens : Domain» de. 3 po*e», jolie m»isi _ n . vrger.
p . Alterswyl : llomaioe rie :î po-es, n.. - ¦-- , ., t .<_ o I ITIMIII .
b. Estavayer-le-Lac : Maison , boulangerie, magasin, eau , lumière

électrique
S > s Ma-sou d'habitation, 5 chambres,  eau
8. Broe t Miison atec boulau^erie , épt;erie, lo logements, boo

rapport.
10. District ie la Gruyère i Grande maison pouvant servir de pen-

sionnat, pension de famille , ayan t  locaux pour au moins
30 personnes, nu besoin aveo ferm i et campagne , lo tout
idéalement situé.

Indiquée dsns tes ¦•.*«>•> dsTESTOMAC . d u f O I E , MHIM
W d s b V E S S I X  rs*.-ajeMi. K*r*ss*U f U t n  Uminim.

Mises de vins fins
Le 18 novembre itrocbftln , îles t h. après midt , il sera

expose en mires publiques : 35 feuillettes de 114 lilres et 10 quai-
Veaux d»S7 litres vit» rouges Bordeaux et Eouigogne det mar-
ques Pommard. Mercurey, Moulin à-Vent Santenay, St luder ,
«t-Emilion , St Estèphe, etc., des années 1904, 1905, 1906. I9it ,
ainsi que 20 paniers de Champagne français, premières marques.

Tous coi vins ont été analyaéi et garantis naturels.
Les mises auront lieu dès l b. a p r .  « midi , >m Entrepôt*

public» dc Fribonrc, rne dn Temple. 20. 46I4-1H31

DER ME B MENT ON
Hygiénique — Economique — Pratique

LISODIS
Liquid Spap Dlslributor

Distributeur de savon liquide « Liso » ^BMttÊr ..
iMii .M'r .Nsui i . i :  rag • M

pour i illeites dant htltelt . établissement! ^_ |" W'Wi^t i l  '
puftd'cs. hôpitaux, cliniques , ainsi que W i |t

^ ?^^Bpour médecins , dentiste ' et pour toute ^p*** tt^ ¦
personne soucieuse de l'hygiène, etc., etc.

Seuls fabricants : - |̂ ,

MERMOD Frères, Ste-Croix (Suisse) W
_» c c n i «  cl'iiirnoi poar lee cantons s

Pribourg, Vaud , Valait : M. A. Kfinglet, 18, Avenue Kocbon-
net , Lauianne ; Genève : M. Env. Iantsct R, ruc Bovy-Lysborg,
Oenève: B»rne. Neuchâtel : M. H. HetatcchUn, ingén ieur , la
Chaur-de Fonds : St Gall, Appenzell , Thurgovie , Grisou» :
MM. Ulnder ct Wlldl , SI Gall

Pour les autres cantons m l'étranger, s'adreafer à ïfcrmod
Frèrea, Ste-Croix (Suisse). . . USM91L4éfiO

Port cl emballage rn p lus

18 Maison d'habitation de 2 logements.
tO. Jolie maison d'habitation , près d'une garo. Conviendrait pour

une peine pension . (Il 3587P)
11. CAùifl-Ji'aini-/>enis.-Maisonde2 étages,7chambres , bien située;

au rez'de-cnausaée , local pour atelier ou
dépôt. Eau.

» > Maisoudfe3éiages ,18chambrea,hteu*ttué«;
au rez ide-ehaussée, 3 locaux pour dépôt
ou atelier. Jardiu , eau.

13 Moral : 2 maisons avec jardins , café restaurant . Très belle et
bonne situation

15. District du Lac, partie catholique française : Domaine de70 potes.
1«. District dc la Sarine : A 1 lieue de fribourg. Jolie maison de

2 logements Grange , écurie, eau, ver-
ger, jardin de 1 '/i pose.

24. » > Domaiue de 8 poses, pré et champ et
it V, poses boit.

25. » » Petite maison, genre cbalet , avec un pou
de terre, suivant désir.

29. » » Près de Pribourg. Maiion aveo café et
7 poses de lerre.

41. Bulle : Maison , bjulangerie, magasin , 6 logements. Occasion
avantageuse.

47. Bmye vaudoise : Auberge très bien située.
57. Singme : Boulangerie, logement, grange, écurie.
"2. » Maison avec 3 poses de bon terrain , verger.
71 . Gruy ère : Domaine 7 poses, situation avantageuse.
61. Sarme : Domaine 52 poses, situation d'avenir.
60. • Maisoo , jardin. >' i pose de terrain
61. Broyé : Domaine 39 poses , 2 maisons, 4 poses de foréU
61. > Domaine 30 poses, un peu de bois.
65. » Domaine -A) poses , 1 pose de bois. Près d'une garo.
Ml. » Domaine 15 poses , vigne, station de chemin de fer.
67. > Domaine 20 i j  posos. près d'une gare.
68. > Domaine 47 poses. Vaste bâtiment.
69. > Moulin , 3 y. poses de lerre. Force hydr. pour autre

industrie,
70. > Forge, dans un grand village, station de chem de fer.

On demande à acheter
1. 27. Domaines do 3 ou 4 poses, près de Fribourg. Ou paierait

et 10,000 fr. 4500 fr. au comptant,
2 Domaine avoc un peu de terre, prèa da Fribourg.
3. Maison avec un peu do terre, près dc l-'r i r . o u i  „.
4. Domaine de 7 a 8 poses. 3000 fr..au c o m p t a n t  au m i n i m u m .
5. » de 5 i 10 po«es, bien eitue, près de Pribourg;

paiement comptant.
6. » do quelques poses.
H. 2fi Boulangerie, avec ou sant magasin.

10. Domaine de 7 a 8 poses. 4 a 5000 fr. comptant.
11. > de 15 A ?5 posée. 4 k 5000 fr. comptant.
3. 12 Petite prvpriété, maison ,.éourie et un peu do terre , près de

Fribourg. .
13. Maison près de la gare, avec un peu de terre attenante.
2. 7. i5. 21. 22.3 domaines de petite ooatonancc.dans les environs

de Fribourg '
14 . 16 19 20. 4 domaines de 30 k 100 poses.
17. 23. 2 domaines do 3 a 10 pofos.
18. Maison , si possible avec jardin , on ville ou aux. environs.
21. Forec >
25. 28. 33 34. 4. domaine* de 20 a 40 poses.
29. Terrain de 1 a 3 poses, aveo grange, prêt de la villo. •
49. » » Manon avec une pote de terre, bien amé.

ntgée, écurie , grange Conviendrai!
pour gens de mélier. on louerait.

31. Torrai n à bâtir , pour pensionnat.
30. 32. 2 maisons avec grand jardin ou terrain à bâtir.
.'C, 37. si domaines do 20 poses.
36. Maison pros d'une «are .

On offre à louer
1. 3. 4. Boulangeries ct magasins.
2. Domaine de 40 poses dant le district do la Glane.

On demande à louer
1 16. IR, Boulangeries avec manatin.
2 3.6. 8 12. n\..ce. •£>. 26. /Jomat'nM de 30 A 50 poses.
4. I". 2ii. 27. Domaine» de 16 a, 25 poset.
5 \Zn l on café On pourrait entrer tout de suite.
6. i'J D mainet de an a 60 poics.
7 D.>m»iue do 10 è 12 po<cs. ' •
3. 14. IS C.fés.

11. 13. Domaines de 20 à 35 pose*. ¦ '¦
I', Epicerie * la campagne.
21 '.; n- n i  .ni-o quelques poses,
r3. l' u t i l  domaine pour une année. L . . . ¦ v

GRAND CHOIX
Fourneaux à Pétrole

Systèmes les plus perfectionnés

GARANTIS
SanS Otleili'el sans l u n i i ' i

(DE 17 A 36 FR.)

Alphonse M&YRR
Ruo du Tilleul

FRIBOUBG
Ou demande pour toul de

• .ile une

bonne sommelière
connaissant le sorvico. 4711

S'adresser sous H 4993 P, à
l'agenoe de publicité Haasen-
ttein tl Vogler, Fribourg.

ON DEMANDE
à loue r , pour le 24 novembre ,

UKMN
de 3 a 4 pièces, dant maiion
trBnouillc, si possiole au quar-
tier du Bourg.

Adresser offres sons H 4992 F,
A Baatenittin tt Yogler . ̂ Vi-
bourg. 4708

Jusqu 'à .samedi
Je « n i »  no lKlcnr  d'action*.

Banque cantonale Fribonrg
au cours do 600 tr.

Cnae poat. M2 aneenruale.

lîiseLMHQlten-Majeux|
FRIDOURO

i l , rne Càrlmoox, 14.
Ayant su iv i  un cours pra-

tique do massage Buàloia ,
frictions , elo , sous la direc-
lion d'uu docteur spécialiste
de Berne , assure de boos
soins a toutes les dames qui
voudront bien l'honorer de
leur confiance. 3725

Se rend a domicile.

Maladies des yeux
Le D' Verre/, médecin ocu-

liste , à Lausanne, reço i t  a KH -
boorKt 87, rue de Lausanne, le
1» et le 3°" samedis de chaque
mois, dn 8 k 11 i . h. dil matir.

Marrons
100 kg. , IO fr. i 50 kg., H tr.,
port d û ;  10 Kg., R fr. franco
par potte 115K310 4605

M. Harionl, Clii.ro ,
p'ès Bellinzone.

Nous envoyons gratuitement
nos nouveaux catalogue* i_ i.ii-
tenaut :

1. Appareils photographi-
ques ; 2. Jumelles prismatiques
ei ordinaires; 3. Compa* pour
écoliers, techniciens et ingé-
nieurs.  Selon désir : Facilité*
de paiement.
A. MKYKK «t Co, OpUqne

Zarlrb, Kappclergasse, 13.
Vciito en gros, en détail et

exportation. 4508
MAISON KONDÉE EX 1887

A loner, 8, rue de l'indut
tne, Perolles ,

appartement
de deux chambres ct cuisine ,
avec dépendance*. Confort mo-
derne. 4516

S'adresser A la concierge.

Ma®!!®
pour  entrer tont rie n u l l e
on * ronvpn l r, * l'Are»
nne dn ntdl t

1° Un logemen t  de O
chambrea arec conibr!
moderne.

8" Cn logement  de 4
chambre* avec confort
moderne.

3° Un c rnnd  local ponr
cii-i t-,entrej-.ôt on atelier.

B'adreeaer A II. IIogR*
Hans, entrepreneur, A»e«
nne du Nldi, 17. 981

•t>ï_'.__K_____ 5c_j__ S ' : - BB^SŜ ''

j 1̂ Pernod
Agent dépositaire": M. G. LAPP, Fribourg.

t X i . A X A iL l X A.XJ.XAi.MA^èh^è&êA&hiê&bM'j&W

VIVONS HEUREUX
Traité populaire du bonheur

par J. COPP1N, R^deniptpi'Islo

Broché, 1 fr. ; Relié, 1 tr. VU.

r'i'v'rfVïTïYïïïT'nr'i'v ' fT ïYï ï ïTVTïTTrvyï ïYTï r ï

Spécialité pianos artistiques
ÏIÏ'. D A I I . M . S ll 'l l l t

permettant à toute peraonuo, mémo en ne connaissant pas la
musique, d'interpréter n 'importe quelle couvre musicale. Il va
sans dire qne lc piano peul être u t i l i .-é comme piano ordinaire
Prix : 19011 fr. 4713

S'adrester k II. (ioeli, Bamine. 4G. Laaaaane.

Anglais
r. Talbot J . j r r ,  l'n l l f r -

«¦Hy ot' London .  Donne des
it.->; >v.s d' _ > r>M '- a i >  Vrix modérés.

S'adresser notel Nolase»\ 10.

LA CATALYSINE r,[&,1
BSHSâSfiss: GRIPPE,
H a l « . l i r «  l n i . - r l i o n a r u , t e a l ' a
f i cr i - r .  rn pi'i i ir»!,  — u r.a-
caa (r. 3.50, d>m toute» t» phar.
macin. A Lamaanne i rharmacit
¦?irain, pour le frros : Laboraloiri
Vsuiit.

On demande à louer
Agriculteur possédant «rand

inventaire et beaucoup de bé-
tail, deaaade nne

grande campagne
fc loner. aveo possibilité d'à
ebat plus tard. 4718

Kcrire sou« K 268W L. i Haa-
senstein et Voilier. I^usanne.

On demande une

bonne cuisinière
pour nn petit ména^.' 4Z70

S'adresser sous H 4 M 6 V , k
l'sgenoe de publicité Haa-
tenstein et Vogler. fYibnura.

Demandez partout
Sucre Sommier
I" choix , en cartons

de 5 et 1 kilos

En venle à U Librairie catholique, no , place Saint-Nicolas
ct Avenue de Pèrolka

Les deux fortunes
par J. COPPIN , Ilédemplorisle

*0 CK2KT.
X>rlx aixoopt iomii î  Am propagande

L'enseignement dc l'Histoire naturelle
à l'école primaire

L'ÉTUDE DES ÊTRES
PAR

le D' E. DÉVAUD, inspecteur primaire, à Friboorg
Prix t 2 fr. BO

failli d'«Mts û'êflllse
Sous le haut patronage dc S. G. Mgr l'Evêque de Sion.

Etablissement d'art ecclésiastique
FOURNITURES POUR ÉGLISES

Chasubles fines et ordinaires
DRAPEAUX DE SOCIÉTÉS

Ikimùèrcs —Canons — Missels — Uruviaires
Oclèvrorie tt. Bronzes

Autels — Confessionnaux
F L E U É S  ARTIFICIELLES

ŒUVRE ST-A (ltil )STIN , St-Maurice (Yalais)
CATALOCUES D'ORNEMENTS D'ORFÈVRERIE ET BR0NZE8

!&fZ<XfS ̂ ^ ' fX-OtKf î tKfiOlKSSCltSÊtOtOtOtOtKXtOSCtt êf.

c&sstiaujs ass gac3? 3sss
1 Place Palud , N" 1, à LAUSANNE

j BELLE EXPOSITION DE POUPÉES
de vêlements, de jiemiques, etc.

RÉPARATIONS DE POUPÉES EN TOUS CENRES
hfV^inwiu Mii_m_TTi_rw^r̂ _rMn_rr_ _̂r^'"___w_PWBrn_riSÉnÉf__p̂ ^

&rul ià k
Couleurs â l'huile et â

l'aquarelle , en tubes.
Boites garnies depuis

75 cent, â 50 fr.
Couleurs vitriflables p.

peinture sur porce-
laine.

Couleurs en poudre.
Chevalets d'atelier.
Chevalets de campagne.
Appuie-mains.
Palettes en noyer , ova-

les et carrées.
Palettes en porcelaine ,

en émail et & compar-
timent.

Blocs, papiers et toiles
â peindre.

Fîxaiii , fixateurs.
Coquilles d'or.
Cahiers d'or en feuilles.

. CHIIISTIiYAZ
Jj rue de Lausanne , 67 S
SPRIBOURG £ywonooorwoooooumyna

ÇTM mg« ft» tAta ll ft.l ,)L
I 111 Bebintlllon jrmil».
FéllxFlalwler, propriés.,

VersCse (Oird). 3804


